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RAMADIER LANCE UN APPEL 


Mais les vacances 


parlementaires 


ne seront pas interrompues 
Le Conseil | en dépit des assurances 


données à M. Guy Mollet 
M.R.P. et Rass. des gauches 


lemportent sur les dirigistes 


de la République 
examine 
le statut 
de l'Algérie | 
Les conseillers 


musulmans décident 
de ne plus prendre 


part aux débats 


Décidément, le Luxembourg n'a pas 
de chance ! Le Conseil de la Républi- 
que avait une occasion de faire par- 
ler de lui à l'occasion de in discussion 
du statut al N'espérait-on pas, 
dans certains milieux, que la seconde 
Assemblée allait permettre un retour 
au projet initial de M. Rabier et de 
la Commission de l'Intérieur et mettre 
ainsi le gouvernenfent en difficulté 


rd'hul 


as ! Aujor 


que n'est déjà plus au statut de l'AL | 
ëtrie | 
Même dans les couloirs du Luxem- 

bourg. on ne parle que de la situation | 
financière et économique. Mais pour 
aribler de sarcasmes le gouvernement. 

tnanque la voix glapissante de Josepn 

€ 


x 

En séance publique, of a abordé, 
en fin de matinée, l'examen des arti-| 
cles du statut. Auparavant, l'Assem- 
biée avait repoussé le contre-projet 
autonomisme de M. Salah, par 209 
voix contre 4. 

On apprend dans les couloirs du 


L bourg, qu'à la suite du rejet 
de leur contre-projet autonomiste, les 
rs du groupe musulman indé- 


pendant, MM. Salah, Bendjellou, Sid- 
Cora ont décidé de ne plus prendre 
part À la discussion du statut de l'Al- | 


VIOLENTE 
MANIFESTATION 
de grévistes à Reims 


contre le mauvais pain 
REIMS, 30 août, — Plusteurs milliers | 
ouvriers de la STEML et des 
es de textiles de Reims se sont mis | 
en grève, hier matin, pour protester | 
contre la mauvaise qualité du pain et| 
ntre l'annonce de la diminution de 
L'après-midi des ouvriers cavistes et 
métallurgistes se sont joints au mou-| 
Vement 
À l'issue d'une réunion À la Bourse | 
Au Travail, les grévistes se sont re 
s en cortège à la sous-préfectui 
y déposer un ordre du jour, Lei 
festants ont pénétré dans les 
aux de la sous-préfecture et ont| 
é les vitres du bâtiment, 
t livrés à des voies de fait 
rsonne du secrétaire général, ancien 
éporté en Allemagne. 


L'HIPPODROME 
DE CHANTILLY 
ROUVRE DEMAIN 


C'est à Chantilly que se déroule- 

à. demain, la première réunion du 
programme d'automne de la Société 
d'Encouragement. 

Voici bien des années que le bel 
hippodrome des Condé était fer- 
mé au grand public des courses. 
De nombreuses réfections et des 
aménagements modernes ont puj 
être réalisés depuis la libération. 
Aussi, les sportsmen verront-ils, de- 
main, que si le cadre n'a rien per- 
du de son romantisme harmonieux, 
du moins quelque confort a-t-il pu 
être réal 

Cette réouverture de Chantilly 
marque une nouvelle étape dans la 
reprise de la vie économique 
davant guerre pour la région pa- 
risienne. 


ISONS immédiatement que le Conseil des minis- 
tres extraordinaire a simplement décidé que M. 
Ramadier adresserait, Mardi pochain, du haut 

Bourbon, un appel au pays. 

Les décisions brutales et imprévues annoncées par 

en effet, surpris l'opinion publique. 

Elles ont même fort étonné 

taires. D'où la décision, prise ce matin, de fournir des 

explications au pays et à ses représentants. 


de la tribune du Pala 


M. Philip ont, 


Il n'est pas exclu que 
a République n'en 


e présid 
fasse autant. 


de 


lais ce n ent pour pré- 

parer le allocution radio- 

diffusée 

ment M. 

nistres ont été convoqués d 
D'autre part rappelons-le, 


semblée nationale devait se sépa 
lundi ou mardi, après le vote du sta 
tut algérien 

M. Guy Mollet eût désiré évidem- | 
ment qu'avant de se séparer les par: 
Tementaires votassent un certain nom: 
bre de textes superdirigistes. 


Evocation | 


du Congrès de Lyon | 


C'est dans cette intention que le 
comité eur du parti socialiste a 
rendu visite, hier matir, à M. Rama- 
dier, on a rappelé. plus ou moins 
discrètement, les décisions du con- 
grès de Lyo: 

Mais M. Ramadier sait fort bien que 
le gouvernement de coalition, auquel 


il préside, ne saurait prendre à son 
compte les mesures adoptées à Lyon 


par un seul des contractants représen- 
tés au cabinet 

D'ailleurs, les représentants du 
MRP., du Rassemblement des gau- 


ches ont, ce matin, manifesté leur hos- 
tilité au dirigisme. Cette nuit.» dit-on 
M. Guy Mollet avait envoyé des émis- | 
saires-impératifs à M. Ramadier 

En tout cas, la réponse du Conseil | 
des ministres est catégorique : il n'en- 
tend nullement inviter l'Assemblée | 
nationale à voter de nouveaux textes 
dirigistes, mais seulement appliquer | 


les règlements existants. Rien que pou 
lutter 


M 


es saboteurs économ 
p dispose de quarante- 


Si nos ministres ont manifesté ainsi 
leur hostilité à la doctrine des congres- 
sistes lyonnais, ils ont su se souvenir 
que la position de M. Ramadier était 
délicate. Aussi ont-ils accordé à M 
Guy Moliet un prix de consolation 
dans le cas où les mesures économiques 
récemment votées par l'Assemblée 
contre les affameurs et les accapareurs 
se révéleraient insuffisantes, le Conseil 
des ministres saisirait l'Assemblée de 
textes plus draconiens encore | 

Mais comment mesurer l'echec ou le 
succès de la politique définie hier par 
M. Philip ? 

C'est l'indice des prix qui répon- 


C'est tout dire ! 


Quand on sait avec quel retard la 
Statistique générale de la France en- | 
registre les hausses de prix, on peut 
se rassurer | Avant que puisse être 
exactement et officiellement mesurée 
l'inévitable augmentation du coût de| 
la vie, M. Ramadier aura le temps| 
de se retourner... et les électeurs ce-| 
lui de voter. | 
Pris à la gorge par son parti, le 
président du Conseil a voulu réfléchir 
et gagner du temps 
Quelles que soient, sur les indices 
du coût de la vie. les incidences des 
mesures annoncées par M. Philip.| 
l'Assemblée nationale peut garder son | 
sang-froid | 
Parlementaires, reposez en paix ! | 
Vous ne serez pas convoqués Zn] 


les élections municipales ! 


Par André ALBERT 


les milieux parlemen- 


Le Président du 
Conseil conférera 
avec M. Clayton 


M. Ramadier a exprimé 
de rencontrer aussitôt que 
ble, M. William Clayton. secrétaire 
d'Etat adjoint du gouvernement 
américain, actuellement à Paris, à 
l'occasion de la Conférence des 
Seize, qui examine le plan Mars- 
hall 

La conversation porterait sur la 
situation monétaire et économique 
de la France. 


le désir 
possi- 


BOLLAERT 


en escale au Caire 


LE CAIRE, 30 août 
transportant M. Bollaert. haut 
missaire de la République en 
chine, et M. Meyrier, ai 

France en Chine, a fa 

nuit au Caire. se dirigeant vers Sai- 
gon. (AFP) 


C'est un 


LA FRANCE EST UN PAYS NEUF 


A nous d'exploiter ses richesses 


Pionniers 
génération nouvelle 


JAU TRAVAIL! 


AU PAYS 


Une. grande 
enquête de 
Paris-presse 


par 
Jacques AUBERT 
Raymond BATARDY 
J.. BLOCH-MORHANGE 
François CHARBONNIER 
Leo GERVILLE-REACHE 

Jean GOUJON 

Marcel GRAS 

J.-F. GRAVIER 


Pierre SANDHAL 


mécontentement 


L'ESSENCE: Les transporteurs rou- 
tiers inventent “lembouteillage intégral” 


C.G.T. et PATRONAT 


se concerteront | L 
sur la hausse | 


Le Conseil national du Patronat 


français se refuse énergiquement àj Joindre. estime qu'il laut voir dans 
faire le moindre commentaire sur la| Vre du Go: de la 
hause de certains prix annoncée] SNCF. afin de l'aider à équ 
PP hier, par M. André Philip. un, budget dangereusement 
— Je ne peux rien vous dire, nous| des ents 


a déclaré M. Villiers, secrétaire géné- | 
ral. I! faut d'abord que nous prenions 
contact avec les représentants de la| 


— Le Gouvernement, © 
se tourne toujours vers l 


Gerh = 
C.G.T. Une entrevue aura lieu au dé- La 
but de 1 semaine prochaine. Incohérence 
|» Toujours, il a maintenu la sub- 
sention sur le charbons, alors ‘que 


les « routiers » livrés à ‘eux-mêmes. 
devaient faire face aux incohérences 
d'une politique pertiale. » 
le débat, M r 
| affirma que cette question d'essence 


| _Etendant Le 


on 


La grève générale est envisagée | 


dans la région de Sochaux 


Les conflits locaux menacent 
de se généraliser et de s'étendre 


ES mouvements locaux de grève en province paraissent se géné- 
raliser et s'étendre. Après la « trêye des congés payés » une nou- | 
velle offensive est déclenchée par les syndicats. Elle est cette | 
fois plus nettement politique car, si en certains endroits. il s'agit de | 
revendications de salaires, dans d'autres les grévistes s'élèvent contre | 


ELLE NOIE 
SES DEUX ENFANTS 


dans une crise 


de neurasthénie 
GRENOBLE, 30 août (dépêche Pa- 
presse). Une estivante ardé- 

oise en vacances à Crucilleux, Mme 

Odette Vassère, 25 ans, se promenait 


er, vers 11 heures, avec ses deux 
enfants, Paul 2 ans, et Gilbert 11 
os. au bord d'un étang 


Arrivée sur la berge, cédant à rim- | 
pulsion d'une crise de neurasthénie.| 
à malheureuse jeta ses deux enfants 
dans l'eau puis sy précipita 

Un jeune garçon quie assistait à la 
scène avertit immédiatement des voi- | 
‘ins qui organisèrent des secours. La| 
a pu être repéchée et ranimée. 
n les deux malheureux enfanis 
sont morts noyés, 7a mère soupable 
a été écroué 


la diminution de la ration de pain et 
l'intervention gouvernementale dans 
les accords C.G.T.-C.N.P.F. 

Dans certains cas les critiques con- 
tre le gouvernement ont été violentes 
et précises. C'est ainsi qu'hier soir à 
l'occasion du meeting des garçons de 
café à la Bourse du T: M. Engène 
Hénaff, secrétaire général de l'Union 
des Syndicats a demandé ur change- 
ment de gouvernement et une entente 
avec les républiques populaires. 

Les secrétaires de syndicats de la 
région jenne se sont réunis dans 
D 


Des cambrioleurs 
forcent un coffre-fort! 
et emportent 2 millions! 


cs en espèces. 

Le commissaire du quartier Saint- 
Philippe-du-Roule a ouvert une en- 
quête mais se refuse à donner L 


la 
moindre précision sur ce evmbriolage. | 


Ils ont examiné les accords du Pa- 
lais-Royal sur les salaires et les prix. | 
A ce sujet, la résolution publiée à 
issue de la réunion précise : 1 
le gouvernement a 
responsabilité en ref 


Faut-il rouvrir 


le dossier SEZNEC ? 


ces accords : 2° que les décision: 

de tolérer certaines hausses dès le er, 9 P 

Ter août ont absorbé une large partie| | En page 2, la suite de la 
de l'augmentation ainsi accordée ; 3° 


Que l'écrasement de la hiérarcnie porte) | Passionnante enquête de 


atteinte à la production. 


| Georges 
(Suite en poge 3.) 


ARQUE 


Ils se réuniront mercredi pro- 
chain pour prendre une décision 


A Fédération Nationale des Transports Routiers s'émeut des res- 
trictions sur l'essence que M. André Philip a laissé prévoir, hier, 
par suite dẹ la diminution des importations américaines. 

Le directeur adjoint des Transporteurs Routiers, que nous avons pu 


était liée à un problème de produc- 
obije : 


— Actuellement, nous 
on fabrique en France, d'une part, 
des camions à moteurs Diesel, que 
l'on exporte pour ra’heter des mo- 
teurs à essence, et, dau're part, on 
exporte des véhicules franrais consom- 
mant peu pour importer des camions 
américains à consommation excessive. 


Toujours selon M. Le Breton, les 
us atteints par cette réduction des | 
contingents d'essence, seront, bien en- 
tendu, les petits exploitants utilisant 

1 ou deux camions ! Ne pouvant se 
vitailler au marché noir, qui ve| 
upler, ils seront coulés. 


der tara-t-il 


— Les transports routiers, pour dé-| 
fendre feurs intérêts, n'hésiteront pas, | 
poursuivit notre interlocuteur, à envi- | 
sager une grève où un + embouteil- | 
lage » généralisé. 


C'est au cours d'une conférence qui | 
se tiendra mercredi prochain, à 15 h., | 
au siège social, que les organismes in- | 
térersés prendront toutes mesures | 
utiles à la défense de leurs intérêts 
compromis par une politique routière | 


nuisible à tous. | 


Malgré les énormes difficultés 
actuelles, il faut créer un re- 
nouveau de vie et de richesse 


L 


assez d'acier et de parfums, assez de bl 


A France a un sol admirable 
gie, des matières premières... et du talent. 
Si vous le voulez vraiment, elle peut produire 


des sources d'éner- 


d'engrais, 


d'électricité, de bois, d'aluminium pour redevenir un 


pays fort et prospère. 


elui qui n'est pas 


X Sikso et le Danemark 
Hot el f Dans lenstmble, un des sources d'énergie ? Nous avons 
meilieurs de l'Europe 1 Et colui qui se montré les millions de tonnes de char- 
prête aux cultures les plus variées. 1 m qui re cachent dans je Hbène.| 
Ru Pare sde lou. dans Les torrents des Cévennes, dans 
es marées de la Rance t du mont 
Saint-Michel Q o total de 
. _ par an, indique le pian Monnet 
i . De Le qe 
ayant chanté tout l'été... en, "dit a eA 
AUD LOTI, vedette de revues, pare nergy eip er pr 
RES OR ESS 
de tent d'ours pica ot oujeurd'hal a rh gr à 


cette lomentable « clocharde ». Vive. 
gouoilleuse, insolente même, lonçont le 
mot de Combronne meux que le général 
lui-même, elle connut le suecès et son 
cortège d'aduistions. Mais le temps du 


chompagne et des soupirants, des bou 
quets et des brovos a possé. Et la jeu 
nese l'a suivi.. Ceux qu'elle a tont 
foit rire l'ont oubliée. II ne reste eu 

de Voctrice capiteuse que 
cette pauvre femme qui fouille les 
poubelles aux Halles et regarde, avec 
des yeux profonds et désebusés, un 
monde qu'elle interprète maintenant 
en tirant les cortes aux heureux. 


unanime 


LE TEXTILE: 


“ Les “points” faussent 
toujours une équitable 


répartition ” 
disent tes commer-| 
çants en tissus 


L'effervescence 
marchands de 


rerne i les 


textile va de 


bsolue, disent- 
nts de ration- 


encore revenues en abondancé, il 
exisie des stocks largement si 
pour satisfaire aux besoins de la clien- 


ces points ne sont d'au- 
cune utilité aux fabricants à qui leur 
tition est allouée suivant les pos- 
ibilités. 
Cette mesure ne vise done que les 
acheteurs, et disons même une cer-| 


taine catégorie d'acheteurs, car ceux le polici quelqi 
qui ont suffisamment d'argent pour| aveux et il s'offirmait qu'ils 
satisfaire leurs besoins n'hésiteront 


pas soit à acheter des points textiles, 
À s'approvisionner directement au 


Cette formule, leur rapporte un bé- 
néfice considérable, si bien tous 
ces fabricants qui n'étaient tenus que 
par un certain souci de l'intérêt na- 
tional préféreront dorénavant tra 
k ur l'étranger que de livrer leur| 
marchandise au cireuit intérieur, d'où 
une double perte 

Les fabriques de Roubaix et de Se- 
dan regorgent de tissus, à quoi bon en| 
interdire une répartition équitable ! 


Ou 


mais. 


matières premières 


première: 


algériens et tu jou 
ter ñ ceux de L e et de Nor- 
mandie. Nulle part dans le 

les réserves de fer, par tête 

tant, ne sont plus levées qu'en 
France. Quel esprit paresseux peut 
encore soutenir que a France n'a 


(Suite er page 3.) 


Toujours de 
graves désordres . 


dans le Pendjab 


Des avions anglais 
évacueront certaines 


personnalités en danger 


ible de dénom- 
$ ou dè con 
tables ma 


e sang et souvent 


plis de morts et de mourants. Il 

est plus fait me des assassina' 

i e fréquemment que les ho 

mes faisant partie de groupes de ré- 
s soient tué que les 
es, « converties » et épousées de 
On ignore toujours ce qu'il est ed- 
enu des 10.000 réfugiés hindous qui 
été pour la dernière fois signalés 
rs q se “ent dans l'Etat 
n e Bahawalpore. (A.F.P.) 


LA GRECE 
A RETROUVE 

un gouvernement 
moins le général ' 
Napoléon Zervas 


ATHENES, 30 août. — Le cabinet 
Tsaldaris -a 
prèté serment pas 
encore les t pose 
bile, délesté ral Nupoléon 
Zervas, va à l'amiral Sakkelarious, 
et la Guerre à M. Mav hales. 
M. Maximos, ex-prérident du 


Conseil, avait échoué Jans ses teni 
tives de former un ministère da L 
coalition. 


Allant prendre une douche 


au hammam, 


un policier 


tombe en arrêt devant l'assassin 
du brigadier Aubernon 


MARSEILLE, 30 o 


D 


pendant, la police mobile pour- 
suivait son enquête. 

Ces jours derniers, ùn policier d 
manda à son chef sation d'ai 


ne douche au m. À 
rivé devant l'établissement de bain 

se trouva face à face avec un h 

qui c dait au signalement 
des assassins du brigadier Aubernon 
un roux, grand, fott, bien connu dans 
le milieu, et spécialiste des agressions 
à main armée dans le quartier de la 


prendre 


gare. Il le prit en filature. 
| ` Comme il était seul, il n'osa pas l'ar- 
| rêter, car l'individu était en compagnie 
| d'un autre gangster. Pendant plus 


nous n'aurons) 


LE VIN LIBRE AU DÉTAIL 
QU'AU 15 OCTOBRE | 


On n'osait plus y croire. Et pourtont, hi 


rence 


presse, M. André Philip a annoncé la bonni 


— Le vin sera libre à compter du 10 septembre. 


Mais c'est su stade du gro: 
Pour l'infortuné consommateur il 
tai attendre le 15 octobre 
Quant aux producteurs et 
gociants le maintien des acha 
taires notamment, leur fai 
que ce sera encore 


quée 
Le gouvernement a enfin réalisé 


le système de rationñement 


centaines de mètres, il le suivit. Arrt 
aux Réformés, en plein centre de 
Marseille, 1! put alerter la police mo- 
bile, qui envoya immédiatement que 

ques inspecteurs. L'homme fut appré- | 
Hendé boulevard de la Madeleine 
Conduit dans les locaux de la moi 


le « Rouquin » tnt longuement inter- | 
rogé. Il nia et fournit même quelques | 
Sibis 
au cours sa confé- D . | 
mied « Tu as fait le mariolle »| 
avail unanimité cı ui. " e 
Tl a donc fallu envisager je retour| peu a 
à la liberté cor 2 


Liberté complète avec toutefois la 
remise en vigueur des dispositions re- 

ives à l'échelonnement de la sortie 
a vin de la propriété. des rest 
tions. des utilisations autres que la 
boisson. ete., etc. 


une parole À 
a bouche du 
clara à 

le mariolle et 
L n'en fallal 


t pas plus à la mobile) 


l'étaient accusés à tort coa! 
témoignages leur fournissaient un alibi préc 
C 


(dépêche « Pi 


tué 


nombreux 


pour estimer que le « Rou 


uin » avait 


pris une a ns le meurtre 
du policier. guement interrogé, il 
donna le nom complice. un pe- 


at lieu dans la 


Le « Rouquin » se nomme René Le- 
st surnommé « René le Parie 


C'est, comme nous l'avons dit, 
agression à main 


spécialiste de 
née. Q 
ce, pour 
ner son identité. 


Un moulin brüle 
près d'Alençon 


Plusieurs dizaines de 
millions de dégâts 


pour empêcher la destruction 
hines et a presque tota- 
s ne entreposés. 
à plusieurs dis 


Les degèts s'élèvent 
zaises de millions 


ne nn 


| 
| 
| 


Au moment de comparaître 


N après-midi de juillet dernier, Charles-Victor Hervé, son 
neveu, son fils et moi, nous avons pris La route de Riec- 
sur-Belon. C’est là qu’habite Françoise Bosser, que tout 

le monde, dans la région, appelle familièrement Mme France. 

Mme France est une véritable « bigoudaine » ; une fille de 

la côte, solide et saine, d’une énergie que beaucoup d'hommes 
pourraient lui envier. Et d'un bons’sens, d’une logique, d’un 


froid 
Elle a été institutrice, ls direc- 
ges d'école À Rises vous Et 
lorsqu'est venu l'âge ret 
— en octobre 1946 — c'est encore à 


me Franse sm plus 
c'est son action fer- 


Seznec en innocent. 
au pagn». le crime 
d'un autre. is, asez de moi 
pour sa cause comme vous lenten- 
Grez et autant qu'il sera nécessaire. » 


Le miracle 


Je n'hésite pas à écrire, passant 
men a été 


PAR 


Recurage et nettoyage sont les deux mamelles du 


N rentrant de chez Mrs. Kettle — et le chemin m'en don- 
nait le temps — je m'efforçai de tirer la formule de 
cuisson du marécage d'anecdotes et de folklore où elle 

gisait. Mais, à dater de ce jour, mon saladier en bois pour le 
pain devint à mes yeux une sorte de symbole phallique et, tout 


inconcevables. 


« cause » de Seznec, pendant de lon- 
gues années, non reulement son 
temps, mais aussi son sargent. Mais 
aussi une partie de ses apoointements 
d'institutrice. Et que son prestige, sa 
« sainteté », ont tenu une large part 
du à e Eveli e qu cet ar ea 
e en faveur du réfu) 

Plourin-Ploudalmézehu. 

Mme France a su «rouper derrière 
son chef de file, Hervé, ces milliers 
et des milliers de personnes Elle a 


Une grande enquête 
de Georges ARQUÉ 


su écrire, aux Les du Salut, à celui 
qui pleurait tout à la fois son hon- 
neur, sa liberté, sa compagne, sa 
mére. sa fille, de douces lettres de 
femme. Mais le miracle, le grand m'- 
racle de l'affaire Seznec, c'est elle 

A Ce sont ses dcigt. qui 


— Vous verrez | 

J'ai vu. J'ai lu 

Le miracle qu'a réalisé Françoise 
Bosser a été d'obtenir des jurés de 
1923. de ceux qui ont condamné Sez- 
nec aux travaux forcés à perpétuité. 


l'aveu de leur « regret » 


Du regret 


en pétrissant et roulant la pâte récalcitrante, je me ravigotais 


en 
quelle fenétre l'homme de peine ve- 
nait faire signe autrefois à Man 
Hinckley 

Mrs. Kettle m'avait dit que j'étais 
trop lente à travailler ma pâte. Cette 
levure « achetée dans le commerce ». 
il ne fallait jamais ja mettre la Veille 
au soir, et de même, le pain ça se 
faisait À la course, en une seule ma- 
tinée. 

Je travaillais comme une folle, met- 
tais su four deux fois par semaine, 
trois miches chaque fois, ce qui par 
fumait ja maison d'une odeur rusti- 

ait de faire, dans 
la famille, de fréquen- 
teg allusions À mon pain. 
c'est la réaction de Bob — sa 
réaction type — qui peut donner la 
meilleure idée de mon succès. « Von 
gropez que ça me coupera ? » se con 
tentait-il de dire. 
Mardi et mercredi éiaient 
Jours de bain facultatif. 
Samedi était jour de bain obliga- 
toire. Mais comme le feu brülait toute 
la journée, les mardis et mercredis, 
cause du repassage et de la bou- 
fange. nous prenions aussi des bains 
ces jours-là. 

Ce passage du régime du bain quo- 
tidien à celui de deux bains complets 
au maximum par semaine se fit sans 
difficulté pour moi, comme pour tous 
ceux à qui il arrive de prendre Jeur 
bain dans un cuveau à lessive 


aussi 


celle où l'on vous 

l'appendicite sans vous 

„ où l'on ingurgitait du 

soufre et de ln mélasse à chaque 
printemps, et qui se distinguait par le 
taux élevé de la mortalité infantile 

Bob et moi, nous sommes grands — 
lui, mesure un mètre quatre-vingt- 
sept — et même dans les meilleures 
conditions du monde, Poêle lancé 
fond de train, eau chaude et parfu 
mée, serviette vastes et sèches (vas- 
tes toujours, mais moins sèches en 
hiver), il n'en reste pas moins que 
la seule catégorie d'adultes capable 
de prendre un bain à son aise dans 
un cuveau, c'est le pygmée. 

Un bon lavage: À l'éponge dans 
l'évier n'avait rien non plus de spé- 
cialement voluptueux, mais allait plus 
vite et décramait quand même un 
peu. 

Jeudi était jour de récurage ! La- 

. lavage des pieds de 

Be des boiseries, nettoyage 

des armoires, sans compter le récurage 
des planchers, qui était de règle 

Je m'adonnais, un peu malgré mol, à 
tous ces exercices au grand complet, 
parce que Bob, que j'accusais d'être 
mâtiné d'aspirateur, appartenait à 
cette vieille et exquise école de ma- 
ris qui soulèvent les matelas pour 
voir si leur petite femme a bien 
époumeté les ressorts du sommier 

Cela, je n'osais pas l'écrire à Mémé. 
Eile eût exigé que je demande sur-le- 
champ le divorce. 

A vrai dire, je ne m'élevais pas 

trop violemment contre les idées de 
Bob sur la propreté, parce que lui- 
même les observait scrupuleusement 
et qu'on aurait pu laisser tomber une 
tartine beurrée ea tout lieu de son 
domaine (hormis le poulailier), sans 
que personne pôt jamais dire quel 
côté avait touché terre. 
De toutes 6es tâches, I n'en était 
qu'une qui semåt la discorde dans 
notre heureux ménage. Une paille 
récurage des planchers. 

A la fin du premier hiver, je me 
jurai que notre prochaine demeur 
aurait, en guise de parquet. une bonne 
couche de terre battue arrosée de s- 

o. 

Je dois dire que Bob avait décidé 

partout, soigneusement, mé- 
ticuleusement, des planchers en bois 
<te pin blanc. 

Une autre espèce de plancher qu! 
pourrait, à la rigueur, se salir au- 
tant ou ausi vite que celle-là, sinon 
plus, ce serait le velours blanc. 

Bob toit ie attention 
esuyer ses pieds, mais 1 i po- 
taugé dans le tas de fumier sitôt 
avant d'entrer dans ‘a cuisine que 
cela n'aurait pas fait de différence. 

Tous jes jours, je frottsls et récu- 
rais nos planchers en m'aidant de 
tous jes ustensiles possibles et ima- 

imables, sauf ma brome + dents 
avais beau faire, on eût dit que 
nous avions passé les quatre derniè 
res années à abattre le bétail dans 
la pièce. 

Bien des voisines me conseiliaient 
d'utiliser la lessive; mais comme la 

ces bonnes conreilières 
perdu un œll vu un morceau 
de joue — « C'est rien, une éraflure 
riant, qui ‘eur était 
tombées dans ou par- 


bien 


r à récurer mes plan- 

jours me restait sur 

Je trouvais que c'éiait gas- 

ux, une éner- 

inestima! que ce n'était pas 
œuvrer pour la postérité 

Je n'arrivais pas à comprendre 


2. Paris-presse (e) 


t aux écarts de mes voisins et me demandais par 


pourquol, avec la 
nous n'abandonnio: 
À eux-mêmes, ou 
de mauvais inoléun 

Mais non, la tradition montarmarde 
et le sang, d'aspirateur cui courait 
dans les veines de Bob voulaient que 
Je récure jes planchers tous les jours 
C'était un gage 
dur sacrifice d'amour, et le de 
la femme envers son mari. 

Vendredi : Nettoyage des lampes et 
des verres de lampe! J'ai souvent 
entendu de jeunes romantiques sans 

périence raconter qu'ils préfèrent 
m'éclairer à la bougie ou à la lampe, 
et qu'ils se gardalent à dessein d'ins- 
taller l'électricité dans leur villa en 
vacances (les malins !), les femmes 
gagnent en beauté à ce genre d'éclat 
rage. 

Personnellement, je méprisais 
l'éclairage à ja bougie et à 1: lampe, 
Le paradis. pour mol, c'eût été un 
giobe de dix millions de watr sus- 
pendu par une corde an milieu de 
ma cuisine. Et je me rerais bien mo- 
quée d'avoir l'air de Lazare resus- 
cité. J'aurais vu clair, et les bougies 
auraient retrouvé leur place normale 
sur le gâteau d'anniversaire > les sus- 
pensions et les lampes seraient retour- 
nées au grenier. 

En premier lieu, on a besoin de 
tout un assortiment d'instruments de 
précision et d'un niveau a bulle pour 
moucher convenablement une mèch 
de lampe 

Même alors, elle brûle droit un 
petit instant, puis saute brusquement 
et s'embrase dans un coin et nolrelt, 
tout Je verre. 

Vous pouvez avoir envie de vous 
servir de la moitié de la lumière de 
façon ou d'autre — toute mèche de- 
hors et um côté du verre noire) ou 
mèche ravalée — c'est du pareil au 
même. À en croire Sears et Roebuck. 
la meilleure lampe à pétrole qui soit 
ne donne que l'équivalent de quarante 
watis, c'est-à-dire que vous avez tou- 
tes chances de perdre la vue en fin 
de compte — selon Mazda. 

L'éclairage à la bougie ou à la 
lampe est censé souligner la lon- 
gueur et la courbe des cils. De queis 
cils ? La plupart du temps, mes pan- 
pières étaient chauves comme des bil- 
les, à force de me pencher au-dessii 
de la lampe pour voir ce qui diabl 
la faisait cracher noir comme ça 
Samedi : Jour de marché ! L'hi- 
ver. Bob partait pour « Ville » quand 
IL faisait encore noir — vendre les 
œufs, acheter de quoi nou 


ison des pintes. 
s p'anchers 
vêtions pas 


r Demain : 


| DE L'ART DE FAIRE 
LA CUEILLETTE SANS 
CASSER DES ŒUFS 


lallle, et de l'épicerie, 
courrier, renouveler la provisi 
cigarettes et de maga: 

Au printemps et en été je ! 
pagnais avec jole. Mais, en hiver, la 
course. interminable, en camionnette 
Ford, sous la pluie. n'avait rien de 
spécialement réjouissant, et. de toute 
façon, compie tenu des probabi 
nombreuses et régulières de retard 
crevaisons. ressorts cassés, carbura- 
teur bouché, ad infinitum 
vais rester à ja maison 
cuper d'allumer les 
lailler au premier signe de crépus- 
eule 

11 arrivait parfois, le samedi matin 
à peine les montagnes avaient-elle: 
escamoté le dernier écho de Bob pė- 
taradant gaiment avec sa camionnette 
que tel un charançon croisé de souil- 
lon. bien au creux de son grain, em- 
portant avec moi une grande tasse 
de café brûlant, une bouillotte boull- 
lante, une cigarette et un illustré, je 
retournais me coucher , 

Et alors, de six heures et demie à 
neuf heures du matin, je m'offrais le 
luxe de rompre avec l'antique radi- 
tion montagnarde, qui veut qu'une 
honnête femme ne reste au lit qu'en- 
tre sept heures du soir et quatre heu- 
res du matin, si elle n'est dans les 
douleurs, ou morte. 


(A suivre). 


(Copyright 1947 by « Paris-presse » 
et les éditions Robert Laffont) 


— GAITE-LYRIQUE — 


OE SOIR. à 20 heures 30 


CHANSON 
GITANE 


ROGERS - CEOIL - Christian JUIN 
MARINA HOTINE 


SANS ESP 


par Gérard BAUER, 


Président de la Société 
des Gens de Lettres 


Esprit de Retour » 
, édit), qui nous resti- 
tue les meilleures qualités de la 
romancière, celles où elle montre 
un don tout à falt savoureux de 
pénétrer les êtres, de les montrer 
dans leur naturel et jusqu'au plus 
secret de leur naturel, 

Mème si ce naturel, comme c'est 
le cas dans « Return I dose not + 
(e Sans esprit de retour »), se tra- 
yenti volontairement, même sil 
s'oblige à être aussi peu naturel 
er aa qu'une simulation attentive l'exige. 


CX r si ue sorte. 
divertit ae er 


devant le juge suprême 


une crainte me hante. 


guus ont eu d'avoir condamné sue 2 sesati à . es le roma o fantaisie; 
Sn dree eee écrivait à son lit de Spectacles de | ::: ponasim Geri rona vaania, D S 

E piore u, aiin pr DRE 
nee keene d mOrt un des jurés ee a 


élire, de Roy dns « Foire aux vanités » 
de l'accusation, m'a dit celui-ci Vi- ES 
dal et Bony ont fourni des témoi- 
gnages prétendus indiscutables. Eh 
bien. en face de ces témoins, j'ai, moi, 
amené d'autres témoins. Et des ar- 


mourait comme la Dai 
— si jeune et si émouvant 

— dans les bras de son amant. 
Quelque chose de frais et de fin 
se dégageait de cette œuvre dont 
le cinéma étendit re la renom- 
mée en le portant, à deux reprises, 
à l'écran » demeure pour 
un souvenir 


Kennedy conte, 


du procès PARIS 


Heu en 1992, D'autres depuis, Mas] THEATRES 


leurs écrits n'en prennent-ils pas une| Opèra . x 
signification pius émouvante ? 


Témoignages. 


Et cette lettre. écrite par l'un d'eux 


Relâche. 
Les Jours heureux. 
Phi-Phi. 

La Fée. 

Valses de Vienne. 
Le Mal court. 


venons d'écrire 


sur son lit de mort, devrait faire plus Clôture annuelle ouvet, Jean Giraudoux, méleni 
pour la révision du procès de Sez- sar talent à oolai do Margaret 
nec, que toutes les autres argumen- en jouant, | Kennedy 

tations réunies. Gitane. 


naval. 
J'ai dix-sept 
Mon suicide. 
Rêve de Vaise. 
Falindor. 

Georges et Margaret. 
Chasse gardée. 

Vs n'av, r. à déclar 


Gd-Guignol. 
Humour 
La Bruyère. 
Mogador 


Celui-ci avait tout vérifié, tout] Monceau 
Nouveautés 


connu ee 
I n'ignorait même pas qu'Hervé Pte. 


— Au moment de comparaitre di 
vant le juge suprême, lẹ pauvre vi- 

e de m'apparait, une crainte 
me hante et m'effray, 


RÉSUME 


1936, La evere cime déchire 
Robert Jordan arot 


guments au moins aussi {ndiscuta- 
bles ! Mais ces témoins-là, les jurés 
ne les ont pas non plus entendus 
C'est pourquoi 


L'œuvre était enchevé- 
bord difficile et n'ex- 
primait pas finalement ce que lau- 


Cest pourquoi « Mme France » affirmait détenir dans ses dossiers la | Potinie La Bride sur le cou. 
pourra retrouver dans son dossier preuve que le périple prêté à Sernec | Sai Trois et une TE 
of opaa e e en compagnie de Quemeneur au mo. | Th. de Mon mari LA BOUTEILLE 


J'ai dû écrire au début de ce re- mer de la disparition du conseiller | Variétés 
portage qu'il y serait parfois fait ap- général, était faux : Verlaine 
pel au témoignages des tombes. C'es! Qu, Ce Juré a su. m'ont affirmé les 


Clochemerle 
2045 Ferverse Mme Russe] 


A L'ENCRE 


las I le cas pour la plupart des deux ardents défenseurs, que Qué-| MUSIC-HALLS r a rès de hu Paris-press 
jurés du procès de 1923. Peu sont meneur n'a pas e disparu » à Hou- * Ap ès ane baiso do si amn P! 
encore en vie. dan, mais qu'il a quitté volontaire- | A-B.C. 2945 La revue du rire. OS D En ie OS 


ment Seznec — dont la vi 


ture était] Cas. de Paris 20, is Extra-Dry. 
Alb, Lévy et sa Cie 
C'est d. L folie (rev. 
Nues et nus. 
Ambiance. 
Attract, Dim, 


— Certains, explique M. Charles- 
Victor Hervé, sont décédés avant le fn Panne — à Dreux, où il a pris] Cas, Montp. 
mulacre de’ contre-enqui eut le train pour Paris. Il a su aussi quef Fol. - Bergère 

Pierre Quémeneur avait été vu dans| Mayol - 


iours après la E E fol 
CINEMA: 
FILMS FRANÇAIS 


Dernier refuge. 


signe. 


la capitale quelques geseen sinan 
ve débridée, à l'hu- 


eur. Chasseur, joe 


2 mat. 


Puis 


dit : 


Prochain article : 


LA BALLE QUI TUA 


et amateur impavide de re- 
à, René Lefèvre évoqui 


Dernière chevauchée — Laissez-nous parler, :it-'l à Ma- 
| QUEMENEUR ! | L'Arche de Noé. ria et à Pilar. J'ai à varier à F 
| Enfants du Paradis. Ça a F 

Le Silence est d'or 1 se penchait tout orès de Rober 


date indiquée par les policer: comme | Empire 


étant celle de sa disparition! 11 aj Gaumont Paiace 
su que Seznec, au bagne, proclamait| Heider 


Dernière chevauchée 
Dernière chevauchée 
: Mariage Ramuntcho, 
: Dernier refuge. 


lence, celle de la « réduetion 
à l'unité », a nn pouvoir éminem 
ment destructeur. C'est ce que aé- 
M. Jean de Pange, dans un 


Non. Je pense que le nerf est 
ute. Allez-Vous-en Je sui 
is? Je vais parier un m 


on innocence! Lisez, relisez sa| Impérial ~ Dernière chevauchée Í remarquable ouvrage consaeré à jeune Alle. Quand je dira 
lettre Marignan Vertiges « L'Allemagne depuis ia Révolu- l'emmener, emmène. 
= Son pauvre visage m'apparait.| Marivaux Vertiges 945), L'a Pablo s'en alla près d'un arbre et 


une crainte me hante et m'effraie. Moulin Rouge 
A moi, ce soir-là, c'est le visage] Olympia 
de l'honnéte commissaire Vidal qui] Piazza Cinéac 


Ploum.Ploumitra 1, L 
Maison sous la mer. 
Le Silence est d'or. 
Ciné Opérs Amour autour mais. 


« rédue. | se mit à surveiller 
— « Guapa », dit Jordan à Maria 


et 11 lui prit les deux mains Ecoute 


m'est apparu. De Vidal, an MS ve 
d'avoir, avec avanceme: lleurs, ` Mariage Ramuntcho, nap n'ire P a id.. 
été écarté de la « fudiciaire » pour | Royal-ia; La Femme perdue. à Échsebt : o Fiais Germes y ed ~ 
la « spéciale », et qui longtemps| Studio 28 Les Portes de la nuit | hi » Moins un quart de sièele a E r E e 
aprés ia condamnation, me répétait en | Studio de Amour autour mais. | pius tard, Miter, son mauvais gé Nous nirons pas à Madrid 
D Ae a Baie refuse mar ara Ben, on Ras a fasi: | maintenant, mais J'irai avee tol par- 
, café de la rue Balagny vienne 2" mier refu me. (Editions Fayard) at où tu iras. Tu compren 
TRADUIT DE L'ANGLAIS PAR | “L je ne me suis pas trompé, n'est-| FILMS ETRANGERS (Vers. orig.) | # + Quand Paris était un Para. | Eie ne dit rien. posa sa ite, coni 
GEORGES BEL MONT EE RME PV tite PA A EO A DER Ge = 
rs je 'ompé rtisti t coin aux cieu: En e eo oundos 3000- — Ecoute bien ceci. he res! dit. 
Et ll repariait de ia machine à| Arons M.Wilson perd L tête | C'est sous ee itre que Maurice de f near quil devat bence 
écrire du Havre. Biarritz Une vie perdue, Walelle fi sovivre, aux Béllons e hâter et il 


enoël, une société qui nous pa 
t e lere prédiluvienne. Ces 
venirs pesthumes ont le charme 
des précieux coffrets où lon range | nant, chevreau, mais le v 
les fleurs fanées, les e Aussi longtemps qu'il y aura l'un de 
tire j nous, il y aura nous deux.. Tu 
comprends ? 
— Non. Je reste avec tol 
— Non. chevreau. “e que je fals 
maintenant, je le fais seul Je ne 
pourrais pas le faire bien avec to 
Tu ne vois pas que c'est comme ça 
Quel que solt celui qui reste. il est 
les_ deux 

Elle ne dit rien 
Ji fit un signe de tête à Pablo qui 
rdmit vers lui et Pablo s'appro- 


transp 


Cuistots d. S.Majesté 
Bourr. meurent aussi 
Secrets de W. Disney 
Helirapoppin. 


Peut-être parce qu'il n'a 
soudre ce problème qu'a 
et déjà posé Hervé 

— On a retrouvé ln machine À 
e chez Seznec. Comment Hommes de la mer, 
es rustiques beautés de ia concevez-vous que Seznec, auteur se-|Colisée IT Nuits ensorcelées. 
rie paysanne en L'emmenant avec iu lon vous, du crime parfait, alt com-|Cliehy Fa Contre-enquête 
enter un élerage de poulets eur ra obte mis une aussi lourde faute ? Qui a | Delambre Adieu pour toujours. 
du Pogitique, Leur Connor est encore one Sense La trop fameuse | Elyaées-Cinéms … L'Ange noir 
nu machine ? mitage La double énigme. 


Le Vaisseau fantôme 
(Copyright 1947 by « Paris-presse » Le Signe de cobra. 
et Georges Arqué) 


F. Bourr. meurent aussi 
Voir « Paris-presse » à partir du Une nuit avec tol 
25 août 


LA POTINIÈRE 


ment, mais 11 fai 
et fût compris.) 


RÉSUMÉ 


Bob le campagnard a épouxé Betty 
ia citadine €s entreprend de iui faire re du Ha 


Cinép. 
Ciné-0p 


Par 


To be or not to be. 
Vie priv, d'ELd'Ang. 


ia cair | PORTE - SAINT - MARTIN 


REOUVERTURE ne + f — On ira À Madrid une autre fois. 
JACQUELINE FRANCELL * k urs du sud [ET ous les soirs (sauf vendredi}®| chevreau, dit-il. C Maine 

SAMEDI 30 AOUT, à 21 h. FURET Cœur captif ane p Re pneus 
Toneer. a châtiment. | | Matinée : dimanche, 15 h.| d'adieu, « guapa », parce 


Triomphe … Le grand sommeil. gement, tandis que Pi 
SET DER Do an Det ne Le 

FILMS ETRANGERS DOUBLES Oui. Ton pied. Aide-la, di - 
Le grand sommeil. 

«+ Bourr, meurent aussi 
Myst. d. 1 mais Nor | = 


EX à ou MROVAL-HAUSSMANN 
AU CLUB iii 


Démon de 1 
2, rue Chauchat, 2 


Sirènes et co) 
~- En exclusivité 


Donia Fi Khair (ar.) 
La terre sera rouge 
x petits Indiens. 

Carnegie Hall 


| « Vous n'avez rien à décla- | 
rer ? ».Vaudeville fou-rire ! | 


Ti tourna la tête, en sueur, et re- 
garda vers le bas de la pente puls 
en selle avec P' 
ablo juste derrière 
« Maintenant, va, dit-il. Va » 

Et ils disparurent au tournant du 
sent 
Agustin était debout près de lu 
— Tu veux que je te tue, Inglès 7 
demanda-t-il en se penchant tout près 
de lui 

— No. dit Robert Jordan. 
t'en aller. 

Agustin était à cheval maintenant 
mais il n'avait pas en 


MISSION MASON PARSANTER 


maam omae CLOCHEMERLE 


EDOUARD-VII 


La compagnie CLAUDE DAUPHIN 


L'AMOUR VIENT 
EN JOUANT 


de Jeon BERNARD-LUC 
Le grand succès de la saison 


Cinéphone Rin 
Cinéph. Rochech 


Tu peux 


EMPIRE « ELDORADO 
IMPERIAL + CINECRAN 


.. Laur.Hardy en crois 
Monip. La terre sera rouge. 
(Mél) Cœur captif. 

(Club) Le Bandit. 


Parlant fronçoi 


2 Salud. Iniès 
rant le poing droit 


dit Agustin ser- 


Mais 


z droit comme pour 
a le sentier 
regarda le bas de 


maudire, et m: 
Robert Jord: 
pente vers la 


> « Je crois qi 


see ANNA MAGNANI | ca" 
AMEDEO NALARI f| fn mieu” de, acier 


jeux de 


où tu pourrais être utile a 
rester Co! contre cet 
me un vagabond. » 
Puis 11 saisit à deux main 
be gauche et la tira fort. P 
La NOUVELLE DIRECTION du du et rt sur sa Jam 
que le derrière de son crâne su 


s de la pente 
main vers la mitraillet- 

le chai d'a 
t le chargeur 
vers le bas de 


TYROL 


144, Champs-Elysées 


magnifique programme av La chance de Robert Jordan était 


Le Chanteur sans Nom 
Joë Joë - Betty Gromer 
Max Melchior - Dick Carter 


Samedi 30 août : soirée à 21 h, 
Dimanche 34 août matinées 
à partir de 14 h. 30 - Soir. à 21 h. 


ON DANSE AU TYROL 


Consommations à partir de 90 fr. 
A partir du 12 septembre, ouverture du 


RESTAURANT DU TYROL 


Son déjeuner d’affaires 


MIREILLE JACQUES 


BALIN.DUMESNIL, 


Er |CARMECIEMA 
TEMPLE DE quo] 
CHEVAUCHEE Ep) "1 
Ensemble sonore ACTUAL LIBRE aux mu 


Réalisation de LEON MATHOT 
Scénario et digiogues de LEOPOLD GOMEZ 


PAULETTE DUBOST 


HATEZ -VOL 


AU 


MADELEINE CINEMA 
T0 BE OR NOT TO BE 


LE FILM DE ERNST LUBITSCH QUI A FAIT, 


RIREO 


A LE MONDE ENTIER 
e DPF. 


Aujourd’hui samedi, REOUVERTURE de l’ 


OLYMPIA-DANCING 


28. Bd des Capucines 6. Rue 


5; 
A 
i] 


LE MARIAGE DE 
RAMUNTCHO ~ 


FILMS 
METROPOLE 


# 


LE NOUVEAU ROMAN DE MARGARET KENNEDY 


— Ecoute, Pablo. Viens ici, 
Le visage poilu, mouillé de sueur, se pencha vers lui. 


EURENT 


RETOUR 


« Sans Esprit de Retour », l'his- 
toire d'un « week-end » dans un 
château, où cbneun des invités joue 
son rôle et le veat jouer en ve- 
dette. 11 s'agit moins fel, toutefois, 
de mondanités que d'affectations. 
Autant de petits romans personnels, 
de portraits psychologiques, de scè- 
nes plus ou moins buriesques que 
ia romancière a composés à ravir. 
Le personnage central, Mogo Pott, 
est un auteur dramatique, jeune en- 
core et de grand renom {sur lequel 
l'Angleterre metira aisément un 
nom), I participe à ce week 
pour y parfaire sa gloire et sa 
ductlon. Finalement, il s'y laisse 
piper par une jeune fille, et Faven- 
ture se terminera comme une de 
ses pièces r 


Le roman vaut par 
récit, sa variété 
personnage: 


ui sait ét 
un mot, c'est un charmant romen 
l'en n'a pas si souvent l'ocea- 
de Véerire, 


HEMINGWAY 


TRADUIT DE L'ANGLAIS 
var DENISE VMOPPES 


RS JORDAN vit Pablo secouer la tête et il lui fit 


— Eloignez-vous, dit-il. 


de b qualité, car il vit juste À 
> ir du souse 

egarda monter la pente 

e s'arrêter près du che- 


ris. Jls 


e connaissaient év 


toucha de ja 


ë ges blancs. I 
e ain les aiguilles de pin 


ne de pin contre 


auss! commodément 
x coudes dans les 
c: de la 


ils av reçu l'ordre de départ. 
Iis avaient galopé fort. puis avalent dù 
revenir en arrière, pour traverser la 


gorge beaucoup plus haut et revenir 
À travers bols, Leurs chevaux étaient 
mouillés et fourbus. 

Le lieute Berrendo montait en 
regardant la piste ; son visage mince 
était sérieux et grave. Sa mitralllette 
reposait en travers de la selle, au 
creux de soi gauche. Robert 
Jordan était eouch 
faisant un effort trè 
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U MÊ LE S 2 ave Chauchat(V.F, 
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PÈRE DE DEUX GRANDES FILLES A MARIER 


PRATIQUANT 


z 


les préceptes 
évangéliques 


LA FRANCE 
décore 
aujourd'hui 


du moins en grande partie, que 
nous devons ce fameux accord rendu | 
lie hier, et qui équivaut en fait 
relever l'industrie germanique par 
priorité. C'est à lui que nous devons 
aussi l'opposition systématique à tou- 
tes nos demandes. et, si nous n'obte- 
nons satisfaction ni sur les quantités 
de charbon dont nous avons un ur-| 
gent besoin, ni sur la marge de su- 
Périorité de notre luction sidérur- 
que par rapport à la production si- 
érurgique allemande. c'est lui en- 
core et toujours que nous devons re- 
mereier. 

Une telle continuité dans is solliei- 
tude méritait bien la Légion d'hon- 
neur. Elle sers remise aujourd'hui au 
général Clay, à Berlin, avee le céré- 
monial militaire d'usage, en vertu du| 
principe de l'Ecriture qui veut qu'on | 
tende la joue gauche lorsqu'on a reçu 
un soufflet sur la joue droite. 

Il est seulement dommage que l'Al- | 
lamagne, faute d'un gouvernement. 
n'ait pas encore rétabli les distinctions 


honorifiques. Autrement, l'occasion 
aurait élé bonne conférer au 
Clay, en temps que la 


d'honneur, la plus haute dé- 
coration dont le Reich puisse disposer. 


Le général Clay 
reste à Berlin 


BERLIN, 30 août. — Dans son bul- 
latin d'informations, la radio de Ber. 
lin, sous contrôle soviétique, a _an-| 


noncé que le général Lucius D. Clay. 
gouverneur militaire américain en 
Allemagne, serait bientôt 
ses fonctions. 
Le général a simplement déclaré : 
— Peut-être 


relevé de 


-on ses désirs 


Les experts américains | 
vont demander | 
une révision 

du projet des 16 


- Trop de demandes 


- Pas assez de plans | 


(DE NOTRE CORRESPONDANT | 
PARTICULIER.) 


LONDRES, 30 août. (Par téléph.). — 
Le gouvernement anglais prend con- 
Paissance aujourd'hui du projet établi 
par le comité exécutif de la conférence 
économique de Paris et les nouvelles 
qui fltrèrent à ce sujet ne sont pas] 
bonnes. 

On croit savoir que les experts amé- | 
rieains et notamment M. William Clay- | 
ton ne trouvent pas le projet à leur| 
convenance. 

T leur apparait comme une série de 
doléances émanant individuellement 
desdiflérentes nations dans le besoin 

Ce quils auraient voulu trouver 
dans les réponses au questionnaire, 
c'est un plan construetif de vaste co- 
opération par où | Europe témoignerait 
de sa volonté de se sauver elle-même 

Et les Américains demanderaient 
done une révision du projet. Ils vou- 
draient voir réduire les demandes de 
dollars et que l'on mit l'accent sur le 
côté constructif et coopératif du 2e 

« Dans son état actuel, disent-ils, le 
projet ne peut pas être « avalé » par | 
le Congrès. » 

Le rapport devait être 
gouvernement des Etats-Unis après- 
demain lundi. La révision demandée 


resenté 


facon. dit-on. que le projet soit pré- 
senté à la fin de la semaine prochaine 
M. Bevin fera savoir lundi ou mardi | 


Le temps qu’il tera 3| 


Le roi d'Angleterre 
ne sait comment les loger 


maintenant q 


ue le château 


d’Elizabeth a brûlé 


(De notre correspondant particulier) 
LONDRES, 30 août (par téléphone). 


-> 


détruit cette nuit la moitié du chôteau de Sunninghill, qui venait 
être per la Couronne. L'incendie s'est déclaré précisément daas 
devait être aménagée en chambre nuptiale. Certains 


offert 
la pièce qui 


voient là un mauvais et d 


untbatten et la fu- 
l'Angleterre espèrent main- 
tenant qu'ils pourront emménager au 
château de Bagshot Park, qui fut la 
résidence du-duc de Connaught. Bag- 
shot Park n'est pas éloigné de Wind- 
sr, ce qui sera un avantage pour la 
vie de famille. 

On pense aussi, à Kensington Pa- 
lace, ancienne demeure de la 


k | 

Mais le roi George a deux filles | 
à marier, 1! 
saisir de ce « pal 
tout le monde reconnait aujourd'hui 
Qu'il a sagement agi. 

Le choix n'est donc pas grand pour 
l'héritière du trône. On parle de Cla- 
rence House, qui un, jardin 
bien clos et est, en outre, très cen- 
tral. Mais la princesse trouve que les 
appartements en sont démodés et cette | 
demeure réclame de groses répars-| 
tions entrainant des frais que le roi 
n'est pas disposé à faire pour le mo- 
ment. 

1} y a aussi Fort Belvedere où vécut | 
quelque temps l'ex-roi Edouard VIII. | 
due de Windsor. Enfin, dernière éven- 
tualité : comme le temps presse, on 
aménagera peut-être pour les jeunes | 
époux un logement provisoire dans une | 
alle du palais de Saint-James. | 


Il s'agit peut-être 
d’un acte de malveillance 


Des inspecteurs du « Criminal In-| 


E roi d'Angleterre est dams le cas de tous les pères qui vont marier 


utres, au contraire, disent que le feu 


présage 
bon signe. Il y a de la variété dans les superstitions anglo-saxonnes. 


ment endommagé la future résidence 


de la princesse Elizabeth. 


1l est possible. en effet, 
canale mit dà à da maivélllance. 


UN PARACHUTISTE 
A ETE PROJETE 
d’un avion à réaction : 


Essai satisfaisant 


CHALGROVE. 30 août. — Au cours 
d'un essai d'un dispositif d'éjection 
automatique du pilote, dans les appa- 
rells à grande vitesse. un employé de 
la « Martin Baker Aircraft Compe- 
ny » a été projeté dans les airs d'un 
avion à réaction volant à plus de 800 
kilomètres à l'heure. 


L'expérience s'est déroulée à une| 
3.500 mètres. | 
L'employé, nommé Bernard Lynch, a| 
été éjecté automatiquement de l'avion | 


altitude d'environ 


en même temps que son siège. Puis le 


siège, également grâce à un disposi- | 


tif automatique, s'est détaché à son 
tour. 

son parachute. Arrivé au sol einq mi- 
nutes plus tard. il a déclaré que tout 
s'était passé d'une manière parfaite- 
ment satisfaisante. (A. P.) 


Le mystère de l'Isle-Adam 


ue cet in- 


Lynch n'eut plus qu'à ouvrir| 


L'EMPOISONNEMENT 


est certain, mais 
le crime n’est pas prouvé 


NE nouvelle énigme — une 
— se pose donc à la sagacité 
trop abusé déjà 


U 


terme, on écrirait qu'il s'agit peut-être di 


nouvelle affaire d'empoisonnement 
des policiers. Et si l'on n'avait pas 


« crime parfait », puisqu'il n'a laissé à ceux qui sont chargés de l'élu- 
cider aucun indice et qu'il ne permet de formuler avec certitude aucune 


présomption contre quiconque. 

Ši l'empoisonnement est certain, le 
crime ne l'est pas Les hypothèses 
sont donc classiques 1 

Nom: nous a répondu le fils de 
la victime, séminariste à Versailles 
Non, ma mère était trop croyante 
pour se suicider et elle n'avait au- 
Cune raison de le faire 

Accident : c'est-à-dire erreur du 
pharmacien qui vendit le flacon, où 
erreur du laboratoire qui vendit les 
produits au pharmacien ? 

— Impossible, nous a affirmé ce-| 
lui-ct. D'ailleurs, l'expertise a cons- | 
taté dans le fi la présent 
cristaux alors 
ici, la strychnine qu'en solution. 


Qui a tué ? 

Crime ? 

ui serait Je criminel ? 

omment l'enquête se déroulerait- 
elle dans un rom, policier ? | 

Le fils serait vite écarté : il n'était 
venu chez ses parents depuis 
leurs jours. La bonne le serait 
i. Celle-ci, Mme Germaine Du- 
itait en Vocanose 
spect n° 1 », dans le ro- 
serait done M. Sans- 
teur aurait beau jeu 
puisqu'il pourrait ajouter qu'il y| 
avait séparation de biens entre les 
époux depuis douze ans. que Mme 
Sansfaute tenait jes cordons de la 
bourse un peu étroitement et 
qu'elle avait mauvais caractère, 

Mais il ne s'agit pas d'un roman 

meet ne Te | 


ns l'esprit des policiers. 
Reste l'hypothèse d'un inconnu | 
. fort au courant des habitudes 
1 aurait pu pénétrer 
de Adam | 

dant absence elles 
Flaen assez tréquentes — de ses 


on Tisi 


Resta aussi celle d'une vengeance 
contre le pharmacien. Dans ce cas. 
une main inconnue aurait glissé | 
ans le flacon, dans son officine. | 
les sels mortels | 


PALESTINE : 
ARABES ET JUIFS 
auraient leur Etat 
avant septembre 1949 | 


GENEVE, 30 août. — Dans quelques 
Jours sera signé le r de à 
mission d'enquête déléguée par 


l'O.N.U. en Palestine. Ce rapport eon- 
tient un certain nombre de recom- 
mandations qui ont été adoptées à 
dons avant sepiimbre 14. août Un 

avant 7 
Etat federau? Judéo-arabe, soit de | 
deux Etats séparés, liés par un statut | 

de jon économique. 
La mandat Britannique devrait être 
rem 


L'immigration juive en Palestine 
continuersié due Unités, ie sur 
plus devant être dirigé sur d'autres 


Pas Meux sints seraient 
par des garanties spéciales. — (AP) 


UN TERRASSIER 
grièvement blessé 


d’un coup de couteau 


Au cours d'une discussion sur- 
venue vers 21 h. 30. rue Dénover. 
Edouard Belle, 49 ans, terrassier. 
18, rue Jules-Verne été frappé 
d'un coup de couteau à la gorge 
Bar Luigiade Piagi, 66 ans, 15, rue 
lobert-Houdin. 

Le blessé. dont l'état est grave 
a été transporté à l'hôpital Tenon. 
Plagi a été arrêté et mis à la dis- 
position du commissaire de police 
du quartier de Belleville. 


LA FRA 


(Suite de la première poge.) 
pas une vocation de grande puis- 
sance industrielle 

Le siècle de l'acier est devenu aussi 
celui de l'aluminium. Or, ls France 
est le premier producteur mondial 
bauxite, Et, par une heureuse har- 
monie, notre minerai de fer. qui a 
besoin de charbon, se trouve dans le 
Nord-Est de la France, non loin du 
Pas-de-Calais. de la Sarre et de la 
Ruhr — tandis que notre bauxite. 
qu, besoin d'électricité, se trouve 
lans le Midi. près de ia Puullle blan 
che des Alpes. 

e dinnomorabies Autres qu! 
base d' ndustries 
yant de la pepeierie à ia producen 
es matières pi en passani 

E ceile do ia péniciliine. Sans avoir. 
Bien entendu. énormes domaines 
nous 
11 millions d'hectares de bais — pres- 
gue auant que l'Allemaune, et bien 
avantage que nos autres voisins 

Enfin, si nous devons corsommer 
de plus en plus d'engrais, pour faire 
rendre à nos terres l» production 
dont elles sont capables, nous som- 
mes seuls en Europe 4 pouvoir trou- 
que du 
Nord sont sans doute les plus riches 
du monde. et nous avons aussi la 
potasse d'Alsace. 


ions, 
de 


3.000 HECTARES 
DE PINS RAVAGÉS 


par le feu en Gironde 

BORDEAUX, 30 août — Un in- 
cendie de forêt st déclaré hier, en- 
t s villages de Saucats et Le 
Barp. Le feu s'est rapidement étendu 
sur un front de six à sept kilomètres, 
route Bordeaux-Bayon- 


i domini 


poésie et le prose françaises peuvent 


SEPTEMBRE DANS LE CAD 
HARMANT DE BIARRITZ 


le patronage de 


ci” des lettres 


| 


f 


i 


jii 
jii 


MONTY 


A STRASBOURG 
remercie le peuple 
français de son accueil 


Après avoir rendu visite aux élè- 
ves officiers de Coëtquidan, le maré- 
chal Montgomery et sa suite se 
sont envolés pour Strasbourg où ils 
atterrissaient hier à 17 h. 30. 

Aceueilll à sa descente d'avion 
par le général Gilliot, commandant | 
la 6 région militaire, Monty passa 
en revue une compagnie du 152 R- 
L qui lui rendait les honneurs 

Puis. debout dans se voiture, le 
maréehal fit son entrée dans la ville 
sous les ovations enthousiastes de| 
ia population. | 

Le cortège se rendit tout d'abord 
a l'hôtel de ville. 

En réponse au discours de bi 
venue du maire, M. Frey, Montgo. 
mery affirma qu'il était heureux de 
constater que partout où il avait 
passé il avait reçu de la part du 
peuple français un accueil des plus 
chaleureux. 

Se rendant ensuite à l'école des 
sous-officiers moniteurs, Monty as- 
sista à une prise d'armes. 

Un diner, offert par le général de 
Lattre de Tassigny, auquel assistait 
M. Coste-Fioret, termina cette cê- 


rémonie. 


Du monde 
entier... 


© WASHINGTON. — Londres a reçu 
copie de la note américaine à Mos- 
cou concernant la libération de ja 


Corée et préconisant la réunion 
d'une contérence des quatre puis- 
sances. 

o LONDRES, — Le Dr Cyril G: 


bett, archevéque d'York, demand 
LS Le de pcs une con- 

ce de tous les partis pour sa 
ver l'Angleterre de la ruine éco-| 
nomia 


ue. 
— La grève des mineurs du York- | 
shire s'étend pciuellement à 29.000 | 
ouvriers. M. Shinwell fers demain 


© PETROPOLIS. — La conférence ter | 
miners travaux mardi en pré-| 
rence de M. Truman 


LA « BELLE | 
SIMONE » 

voleuse de voitures | 
avait d'étranges amis 
qui cambriolèrent l'appartement | 
de son mari, professear 
à l'Ecole Polytechnique 


Le capitaine Chameroy. professeur 
à l'Ecole Polytechnique, est poursui- 
vi par la. malchance. Le lendemain 
de l'arrestation de sa femme, 
helle Simone. qui volait des voitures | 
dans les garages, des cambrioleurs 
visitaient eon appartement à l'Ecole. 
Les policiers, a 
quête, viennent d 
teurs de ce vol 
de Fouquet, 23 
Flamel, et J 
rue Henri- 
rêtés, l'un piese 
l'autre place Pigalle 
s policiers avaient. en effet. 
lir que Mme Chameroy, 


pu 
slors 
au'elle se trouvait au volant d'une 


voiture volée, avait été dépannés 
par l'un des galanta cambrioleurs 
mui était devenu, par la suite, un 
ami du couple 

Les deux malfaiteurs s'étaient em- 
parés des vêtements cialls du capl- 
taine et de la garde-robe de es 
femma. Tons ces fars ont été re- | 
trouvés à leur domicile 


CASTERET 

A FRANCHI 
LA CASCADE 
de 90 mètres de 
la Henne-Morte 


et continue, avec 

21 spéléologues, à 

descendre dans l'abime 

TOULOUSE, 30 août. 

ES 22 explorateurs du gouf- 
fre de la Henne-Morte ont 
abordé, hier à 15 heures, la 

deuxième phase de leur plongée 

dans l'abime. 

Partis de la plate-forme située à 
250 mètres de l'entrée, ils ont franchi| 
la cascade de 90 mètres qui s'enfonce 

L'équipe de pointe comprend le 
spéléclogue Norbert Casteret, et le 
por explorateur du gouffre, M. 

bens, assure les relais des équi- 
pes suivantes. 


On pense que la descente durera 
jusqu'à dimanche matin. 


CONFLITS 
SOCIAUX 


(Suite de la première poge.) 

Les syndicats protestent done « con- 
tre toutes’ ces mesures » qui ne peu- 
vent avoir d'autre effet ge ag- 
graver encore les difficultés d'exis- 
tence de ia population laborieuse et 
d'entralner je pays à la faillite moné. 
e et à la perte de son indépen- 
dance 

Enfin le communiqué reprend les 
critiques faites par M. Hénaff. s'élève 
ontre l'intégration de la France 
is le bloc occidental. alors qu'il y 
avait des possibilités d'entente com-| 

avec les pays d'Europe cen- 
trale et l'URSS. ». 

Et le communiqué termine en de- 
mandant un changement de gouver- 
nement et une liaison plus étroite, 
avec la C.G.T. 


Le conflit pourrait être| 
réglé par accord direct| 


Une délégation des grévistes des 
usines Peugeot est arrivée à Paris 

La délégation continue, cet après- 
midi. de tenter de régler le conflit 
Par accord direct en commission de| 
conciliation. 

Les conversations, qui se sont bor-| 
nées ce matin à des discussions de| 
principe, se poursuivent actuellement | 
rue Jean-Goujon. au siège de la Con- | 
fédération générale du patronat frat- 
cais Un secrétaire de la Fédération 
des métaux accompagne les déléguis 
de Sochaux dans leurs démarches. | 

On sait que la grève est main-| 
tenant générale. Par 5.530 voix con- 
tre 1.576, les ouvriers ont décidé, hier 
de poursuivre leur mouvement. Plus | 
de 5000 ouvriers n'assistalent pas à 
la réunion. Au cours du meeting, 1) 

annoncé aux grévistes que si le| 
ail ne reprenait pas. les travail- | 
leurs de la région Belfort-Montbéllard | 
déciencheraient une grève générale de 

arit 
autre part, les ouvriers des ét 
blissements Japy. fabrique d'articles | 
de ménage à Fesche-le-Châtel, dont| 
les revendications sont identiques à 
celles de leurs camarades de Sochaux, 
se sont mis également en grève 


Arrêt total à l'arsenal 
de Brest | 


| 

BREST, 30 août. — Sans attendre! 
les résultats du referendum, les ou- 
vriers de l'Arsenal, au nombre de | 
plusieurs milliers et qui avant-hier 
avaient débrayé. se sont mis en grève. | 
lis réclament une augmentation de| 
salaires. | 


Ni tramways ni électricité) 
| 


lundi à Rouen 


ROUEN, 30 août. — Pour protester | 
contre l'insuffisance de la ration de| 
pain. les syndicats de la C.G.T. et de| 
la CFTC. ont annoncé qu'il n'y au-| 
rait lundi ni 
et que les transports 
draient leur tratie. 


CE, PAYS NEUF 


Mais il y a des pays qui sont deve-p 
nus riches sans charbon, sans matie- 
res premières et sans grandes res-| 
Sources agricoles — uniquement Par | 
la qualité de leur travail. En est-il! 
de plus bel exemple que la Suisse ?| 
Eh bien! la France possede encore| 
cette main. d'œuvre tradiionnel:ement | 
habile, ces artistes de la production. | 
Nous ne parlons pas seulement du 
mécanicien de Cour 


imeu, les couteliers de Nogent. les| 
maitres luthiers de Mirecourt. les ver- | 
mers de Baccarat, les coénistes de 
Revel, de Saint-Loup -ur-Sermouse ou | 
de LiMol-le-Grand. les tapisriers d'Au- 
buson ou de Beauvais, les canuts 
du Lyonnais, les hori dr Besan-| 
son, de Maïche ou les! 


Notre capital humain 


Si nous avons relâché notre effort. 
nous avons été momentarement| 
ppauvris par la guerre st l'invasion. 

c'est d'abord i n'y avait| 


lous sommes aujourdhui pisete 
devant un dilemme, 
nent de nos écoromi 
Sauvy. rénime 


i FIN 
La direction technique de cette | | 
enquête a été assurée par | 
J.-F. GRAVIER 


Copyright 1947 by Paris-presse. 
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HOSTETTLER 

A-T-IL VOLÉ | 
avant d’assassiner 
Tavaretti ? 


(De notre correspond. particulier 


Fernand LOMAZZI.) 
LAUSANNE, 30 août. (Par 


Un point reste obscur, 
pourra maintenant éclaireir 

Pourquoi |Hostettier. nanti d'une 
somme de billets suisses importante | 
(des témoins disent l'avoir vue G 
son, portefeuille). cherehait-11 à | 
prix à se procurer d'autre argent pour 
tes besoins immédiats ? | 

Le crime ayant été commis le ven- 
dredi vers 11 heures, Hostettier avait 
eu peur anger les billets qu'il 
détenait, le lendemain à 9 heures, 
dans l'humble aut-rge d'une modeste 
localité genevoise, où il était maté- 
riellement impossible qu'on eonnût 
alors le numéro desdits billets. 

Et l'on est tenté de retenir que ces 
billets — qu'ils viennent de Tavaretti 
Qu d'une autre personne — pourraient 
bien être je produit d'un vol antérieur 
à l'assassinat de T: 


que l'on| 


retti. 
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Lire les résultats complets 4aas notre 


NECROLOGIE 


Mme Henri Champagne et ses fiis, 
M. isase Champagne, ses enfants et 


rt du décès de M. le grand rabbin 
CHAMPAGNE. Les 
auront lieu au Temple israélite. 21 bis, 
rue des Tournelles, le lundi ler sep- 
tembre, à 9 à, 45. 


| 
petits-enfants, ont ja douleur de faire | | 
| 
| 


` 
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Merry BROMBERGER 


nous câble : 


s’est retiré 
dans une hutte 


mais quatre téléphones ré- 
sonnent sous les branchages 


DELHI, 30 août. 


ANDHI s'est retiré sous une hutte de branchages, mais une équipe 


de téléphonistes — l'équipe des voyages de Gandhi — 


aussitôt 


glissé sous les feuillages qui abritent le saint et sous les tentes 


voisines trois ou quatre appareils 


de téléphone et branché des lignes 


dans les arbres et sur les toits de chaume, 


Gandhi a refusé de gouverner l'Hin- 
doustan. Il a refusé les charges qu' 
voulait lui confier, I! a refusé les 
honneurs qu'on voulait lui rendre. 
Mais ayant été pendant trente ans 
lame et le dictateur Qu parti du 
« Congrès ». 


nisse et 
de l'Inde libre. Aucune décision im- 
portante n'est prise sans qu'il ait été 
consulté. Chacun de ses pas est suivi 
Dar trois envoyés spéciaux. Ses moin- 
dres faits et gestes sont télégraphiés 
sur l'heure 

Il se lève à 4 heures chaque ma- 
tin : il abandonne avant l'aube son 
lit indien — ce cadre tendu de Laniè- 
res posé sur quatre pieds — où il 
dort devant sa hutte sous le grand 
ciel de lit du firmament oriental. T 
trousse entre ses jambes un dhoti pro- 
Pre qui le laisse aux trois quarts nu 
et se promène de long en large dans 
la poussière avec ses disciples. protégé 
de loin par une haie de soldats qui 
prêtent à son ermitage une allure de 
Quartier général. 


Nehra 


Une voiture # devant la hutte 
du prophète. Première visite. C'est 
Nehru qui a passé la nuit en avion 
pour venir interroger Gandhi. I! ar- 
rive très pâle, très las, avec son beau 
visage fin et douloureux qui fait. aux 
Indes, rêver des millions de femmes. 

ui a ému toutes les Occidentales qui 
l'ont approché et enthousiasmé Mme 


Tchang Kai Tchek. Il porte un long 
pantalon blane serré, une srie de 
redingote immaculée. très <'égante 


avec un gilet en tweed par-dessus 
le costume des brahmines du Kash- 
mir, la caste la plus haute de la race 
la plus pure de l'Inde. le fin du fin 
de l'aryanisme. I] représente en même 
temps ce que Cambridge a produl 


Indes la démocratie bri 
nique et conclure avec l'Angleterre 
un pacte d'amitié. 

Elevé à Harrow avec le prince de 
a aux Indes en 1929 
pour accueillir son royal condisciple 
À Calcutta avec un draveau noir. Ce 
fut sa première arrestation 


C'est une Ame d'une délicatesse ex- 
quise, un citoyen du monde où plu 
tt de la « cité future » qui ne se 
sent à sa place selon son propre a 
ni aux Indes. ni en Angleterre. 
nulle part, dans ces temps hargneux 
Il se fuit lui-même dans la lutte 
« C'est seulement. dit-il. en me bat- 
tant que je me sens vivre ». I 
temps effrayé les nababs et 
liardaires hindous pour avoir 
en URSS. et avoir fait à son retour 
l'éloge des koïkhozes, Gandhi lui 
donna la présidence du Congrès pour 
l'arracher à l'aile gauche du mouve- 
ment et le prendre entièrement sous 
son aile à lui 


Industrialisation de l’Inde|: 


C'est une chose étonnante. merveil 
leuse (et désolante aux yeux de cer- 
tains) que la fidélité de Nehru pour 
e Mahatma. Nehru ne partage aucune 
des idées de Ganëhi et |1 Jes a toujour: 
suivies ! I) est socialiste — socialiste 
humaniste — et Gandhi est un évan- 
géliste conservateur qui prêche pour 
les Intouchables, mais se refuse à at- 
taquer la hiérarchie des castes qui 
fossiilse la société indienne. Il veut 
l'industrialisation de l'Inde pour ren- 
dre son pays matériellement indépen- 
dant, alors que Gandhi flétrit les usi- 
nes. lé capitalisme et le prolétariat 
prône l'artisanat et entend tirer 400 
millions de paysans de leur misère en 
leur mettant dans les mains un rouet 
I] veut une armée forte pour défen- 
dre son pays contre l'étranger et. s’! 
le faut, contre son frère ennemi le 
Pakistan. Gandhi réclame le désarme- 
ment total. et la non-violence qu'il 
préchait déjà contre les Japonais pen- 
dant la guerre 

Et pourtant, dans tous les coins de 
l'Inde. les usines se lèvent comme 
champignons. Toutes les importations 


mots croises 
du dimanche 


RAR ANDRE CHARPENTIER 


Lunom oy V VI VIN X 


parte parfois Todt pins 
Sen parents De 


difrietle 
Des 
111 


er ponten! 
en Je lisant 

ap iee 

nt pas jer ehoses que 

Aise jpnrtempe à 

disa) Italien, Dans 


SIT Arines 
Mie — X B 


de long. 


sont suspendues, sauf celles des ma- 
chines. L'Hindoustan recrute au Népal 
des Gurkhas pour renforcer son ar- 
mée. Et Nehru apaise ies socialistes 
prêts à rompre avec le Congrès en leur 
promettant la mise à l'étude du par- 
iage des terres. 

Le soir, à sa prière. Gandhi mori- 
gène, sans l'attaquer, le gouvernement | 
qu'il inapire mais qui ne le suit pas 

— Si nous pratiquions. dit-il, la non- 
violence, au lieu de gaspilier nos res-| 
sources en crédits militaires plus éle- | 
vés aujourd'hui que pendant la guerre, | 
nous serions capables. unis et aimants. 
de vètir ceux qui sont nus, de nour- 
rir les affamés, de pourvoir tous ceux | 
qui ne connaissent d'autre Dieu que! 
les nécessités sordides de l'existence. 

TI fétrit la ruée vers les places qui 
assaille les bureaux de Delhi. « Nous| 
ne nous étions pas battus dans cet 
esprit ». 


Un personnage | 
hors du temps 


Il poursuit son rève. pendant que 
Nehru, autre rêveur mals éveillé, est| 
vec les réalités épuisantes 


s'absente. | 
Trois mi- 
un messager 
de Lord Mountbatten, une 
. un milliardaire, 
attendent d'être reçus à| 


le prophète 


que 
Nehru court le consulter. 


nistres, un gouverneur, 


spécial 


leur tour. 
Le saint reçoit pêle-mêle les fous | 


et les ministres. 
— On adoucit les fous, dit- 
leur parlant doucement. Le: 
nistres aussi. | 
Gandhi fait attendre l'envoyé de| 
Mountbatten., le milliardaire et le 
gouverneur pour marchander pen- 
dant une demi-heu: avec un mi 
telot américain qui que 12 
pies dans sa poche, 
nature. Avec 


| en 
mi-| 


ré 
le prix de sa 
l'autographe dési- 
, le matelot emporters cette idée 
Que le prophète de l'Inde a négligé | 


pour la sainteté une magnifi 
carrière de négociant. 

Il ny a pas non plus de meilleur | 
commissaire-priseur que Gandhi. | 
Quand il a besoin d'argent pour | 
une de ses œuvres, il met aux en-| 
chères, le soir après sa prière, une 


que | 


Une pêche peu commune 


MARSEILLE, le … — Un exploit sans 
précédent a é14 réalisé hier, au 
concours de pêche du Vieux-F'ort, où 
un pêcheur, nomme Marius, dit avoir 
tré de l'eau en bordure du quai des 
Belges, une sardine d'un poids de 
18 livres et mesurant 45 centimètres 


raison de l'exagéra- 
abituellement pre 
les e 
concours ref 
cette perfori 
reste e 
que 
re, les plu 


ance. 
ant un 


fi 


l'aide d° jest fish | 

e ds longue | 

d'A at fish palt > 

pour l'amorçage d'excitation, Ces amor: 
es élonnanies sont vendues en Frai 


par SLC.CA, 11, rue du Piller, à 


Aubervilliers 


le d'Horlogerie du Dou 
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GANDHI 


roupie en argent, une montre ofe 
ferte à l'instant par une marque 
anglaise, ou bien quelques lignes de 
lui. Les femmes, assises autour de 
lui sur des naîtes, arrachent leurs 
colliers d'or. leurs bracelets de dia- 
mants, font sauter de leurs nez les 
diamants les lui lancer. Les 
magnats t leurs stylos pour 
signer des chèques. 

A la vérité, il n'est pas d'homme 
au monde qui exerce sur autant 
d'âmes un aussi grand pouvoir que 
Gandhi. Beaucoup d'Indiens évo» 


fats Je tiennent pour un 
ps mala Tecous 


ec piété — même pour ne 
pas le suivre. 

Les manitestations hostiles dont 
11 vient d'être l'objet visent ses me- 
nées politiques, mais le Saint est 
aussi respecté par les mahométr1# 
que par les Hindous : sa statue est 
la plus grande de Karachi, la cae 
pitale du Pakistan musulman. 

juand. dans la journée, il s'en 
va visiter le faubourg surpeuplé de 
Calcutta, où les massacres ont fait 
rage, une foule d'adorateurs l'ace 
compagne. Un ple misérable, 
affamé. mais gardant sous les hail 
lons une fieri sultan et une 
noblesse de grand prêtre, vient aus 
devant de lui. 

— Chassez ja peur vous avez 
les uns des autres, prêche-t-il Hine 
dous et mahométans sont frères, 


LE GENERAL 
DE GAULLE 


au pays basque 

Au début du mois prochain, le 
énéral de Gnulle passera plusieurs 
Jours sur la côte . Le 7 spe 
tembre, il prononcera un discours 

Bayonne : le lendema! ü pos 
sera, à Ascain, la première pierre 
du monument érigé au sommet de 
la Rhune pour commémorer le pase 
sage des volontaires français fe 

'ersèrent l'Espagne pour rejoine 

e les forces libres. 

Le général se rendra ensuite 
Hendaye, à Saint-Jean-de-Luz et à 
Biarritz où il présidera un déjeuner 
donné en son honneur- 


…et à Bourges 


Le 14 septembre, le général sera 
à Bourges. Le conseil municipal a, 
en effet, accepté, par 11 voix con 
tre 7, la demande faite par la sec- 


tion ‘locale du RPF. d'organiser 
une manifestation publique. Le gée 
néral de Gaulle prononcera, à cette 


occasion, un grand discours. 


— Alors qu'ils venaient de eambrio= 
ler l'appartement de Mi 
38, rue du Louvre, nù 
emparés d'une sommi 
francs, les jeunes Jacqui 
et Michel R... 16 ans, ont 
tés par des gardiens de la paix et 
conduits au commissariat des Halles. 

— Pisc de la Répabliqou, à Ivry, 
M. André Lanskin, 36 ans, demeu. 
nt 105, rue de l'Oureq, à Paris, a 
été trouvé inanimé et portait des 
blessures à la tête. Transporté à l'hô- 
pital, 1! n'a pu donner su commise 
mire d'Ivry aucun renseignement sur 
l'origine de ses blessure 
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OUVERTS TOUTE L'ANNEE 
Jardine suspendus face à ia mer 


ffectuer un pl 
tageux de vos disponibili 


dont vous pouvez 


Si, au contrair 


2,70 % par on. lls sero 


la Reconstruction peuve 
Les intérêts qu'ils 


L 
-LEGION D'HONNEUR 


ans la dernière promotion 
Ed 


ministere de 
relevons ave 


la 


au grade de chevalier de M. 
dent 


Reynier, pré de ja Chambre syr 
cale des 10 et pelletiers 
Félicitations au nouveau promu 


[CHAMBRES - SALONS | 


Studios luxueux A LA JOURNEE 
, rue de Casteliane ~ ANJ. 05-35 
Ouvert toute lo 


Danser par 
correspondance ! 


SUCCES GARANTI par notre nouvelle 
méthode  sensationnelle (exclusivité) 
GRATIS : Aperçu de la méthode 

voyer envel tmbrée portant votre 
adresse nu Centre de la Danse (1er. 


Vous aussi ! 
Apprenez à 


————————————— 'hhce 9 P), 91, av, de Villers, Paris-17, 


les Bons du Trésor et les Bons de la Reconstruction. 
L'intérêt des Bons du Trésor est fixé à | 8/4 


pour les bons à 6 mois, 2 % pour les bons à | on 
et 2 4 % pour les bons 
peuvent être 
ane 


scomptés trois mois avant leur éché- 
constituent un plocement indiqué 


dans un délai assez rapproché, 

vous voulez réoliser un place- 
ment à plus longue échéanc 
de la Reconstruction. A 3 ans 
è 925 francs, par coupure de 1.000 franes de 
voleur nominale, ces bons rapportent effectivement 


en souscription à n'importe quel emprunt émis pour 
les besoins de la Reconstruction por l'Etat, por 
Crédit National ov par des groupements de sinistrés, 

Les porteurs de Bons du Trésor et des Bons de 


çoivent sont nets de tous im- 
pôts, y compris l'impôt général sur le revenu. 


s, vous avez le choix entre 


& 2 ons. Ces bons, qui 


r h 
avoir besoin de disposer 


achetez des Bons 
‘échéance et ém 


nt admis à tout moment 


nt conserver l'anonymat, 
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A LUCERNE, CAPITALE DE L'AVIRON EUROPÉEN 


LES SUISSES, LES ITALIENS ET SÉPHÉRIADÈS 


grands vainqueurs du jour avaient le moral 


Mais tous les nôtres l'avaient-ils à un degré égal ? 


De notre envoyé spécial Gasto. 


BÉNAC 


LUCERNE (par téléphone.) 


La première confrontation officielle des rameurs européens depuis 1938 


a montré nettement hier q 
plus cours oujourd 


les données admises il y a neuf ons n'avaient 
les jugements doivent en effet être complè- 


tement révisés. La guerre et les restrictions sont évidemment passées par 


là et on devine quelles e 


ont été les victimes . 


Les gronds vainqueurs de cette première journée sont incontestable- 
le 


ment les Suisses et les ltoliens, les voincus les Hongrois, la Belgi 
ance, sans réaliser les espéronces mises er 
vent dons l'ensemble et si elle 


certains de 
‘a que deux 


lifiés, Séphériodès et le deux couplé Albert-Mayet, elle peut espérer aujourd'hui, dons 


le repêchoge du Métro, de Libourne et du 8 de la Basse-Sei 


notamment. 


La supériorité des Suisses et des Italiens 


Mais sur quatorze vai 


eurs des séries, c'est-à-dire sur quatorze 


qualifiés pour les 


finales de dimanche, cinq sont Suisses, trois Italiens, deux Anglais, deux François, un 


Suédois, un Hongrois. Et quoique les temps ne puissent nous donner des indi 
it très fort dons les premières épreuves, ce qui permit 
de voir crouler plusieurs records du Rot See, 


cises du fait que le vent sou 


+ tomba d'un coup après 16 heures, c'est 


la manière dont certaines victoires furent acquises, leur netteté, la codence des rameurs 


sur la fin, qui disent éloquemment ce que fut le 
Suisses et chez les italiens, à tel point q 


barreur, 
Itolie qui s'annoncent d'ailleurs très serrés. 


Evidemment pour les Suisæs, on peut arguer du foit 
restrictions, Mois cet argument n'est pas suffisont pour 


de Zurich, de Luce 
but pour augmenter notablem 
le sérieux, la volonté, la 
que pour les Suisses. 


4 sons boreur et en 8, semblent devoi 


ieux de la préparation chez les 
certaines finales, notamment en 4 avec 
se réduire à des matches Suisse- 


i on wa pas connu de 
iquer le finish des équipes 


potemmnet, qui s'entevaient remarqueblement à 100 mètres du 
t leur avance. 11 y a l'entrainement, il y a le morol, 
isciplime. Et ces arguments tiennent autant pour les Itoliens 


Certains des nôtres n'avaient pas le moral 


Que penser de la défaite de deu 
victoire, c's 


française d'oviron 


de soirs 
entlée. Les Libournois 


C'est un peu 
vendredi matin, 


fout se sentir capabli 


|, Séphériodès, qui vengea 
losse, il fait ce qu'il foi 
traine avec méthode 


Lui 


gonce, quelle 
ni alcool, il s 


quand notre grand ci 


pi 
Dons cette première des championnats, ja Suède fit mieux qu'o 
tandis que la Hongrie fut décevante et que la Hollande ne brilla guère que de 


deux sons borreur. 


dans un site merveilles 
fait de ce loc de Rot See un vérit 


de la Basse-Seine croyait trop que 
On l'avait trop couvert 
issi croyaient au miracle alors qu'ils ne sont que des déb: 
ts. Voyez-vous, le moral compte ovant tout. Or beaucoup 


arguoit Séph 
‘de terminer littéralement crevé, rouler sur l'embarca- 
Vous ne faites pas ce qu'il faut 
remarquablement 


1 À tel point que le public de Rot See 
passa devont les tribunes, il fut, de 


Fout-il parler de la régularité de cet odmirable bassi 
? il porler aussi 

Eden pour les romeurs de tous les 

ronde foule ne vint pas, se réservant sons doute pour dimanche, ci 


équipes françaises alors que nous escomptions teur 
celles des Libournais et de la Bosse- 
question qu'en laissant la parole à M. Mahut, président de la Fédération 


arrivé, nous disait le pré- 
fleurs. lis avaient tous la tête 


‘avaient pos le moral 


par exemple, Séphériodès, grand exemple, mais pos toujours suivi. 


dès. Pour disputer les championnats 


apprenez à peiner d'abord. 

échecs hier, avec quelle élé- 
est sérieux, il ne boit ni vin 
son métier au sérieux, alors 


sentit bien hier 
le plus agclomé. 
attendait d'i g4 


enchâssé dans un écrin de 
balisage et de tout ce qui 
? Si lo 
était là 


pa) 
qui 


Grait très compréhemsive et, tout en encourageant furieusement ses nationaux, elle savait 


cpplaudir oux beaux exploits. 


+ Quelques remarques en passant 


Autour du bassin du Rot Sce, étai 


qui permettait oux joueurs invétérés de risquer 
Mais il n'y eut pos hier de gros écarts, car 


bénéficièrent pos de cotes sensationnelles. 
Pormi les romeurs de 


des bords 


Aux derniers 


DES FRANÇAIS 


LUCERNE, — N est une chose 
wit faut dire également, et cela 
Fia décharge des Frangais, c'est 
ue leur matériel est loin de va- 
ir celui des Suisses et des lta- 
liens, par exemple. 

Ceux-ci possèdent des embarca- 
tions toutes récentes, légères, et 
conçues suivant les dernières don- 
nées de la technique moderne ; 
notre matériel est vieux et- ne 
peut être remplacé, faute de fonds. 

=- Un « huit » vaut une véri- 
table petite fortune, nous disait le 
président Mahut, et malheureuse- 
ment, on ne nous subuentionne pas 
de façon suffisante pour réaliser 
les achats que nome où fai- 
re à l'étranger. — 


Leurs principaux 
défauts 


% Les Libournais  ramaient trop 
lentement, trop lourd, ce n’est pas à 
la cadence de 29 à 30 coups à la mi- 
nute que l'on devient champions d'Eu- 


k Le « quatre sans barreur » à 
T'Encowragement n'avait aucune no- 
tion de la ligne droite, il zigzagua 
sans arrêt, il ne tint jamais en ligne. 

# Le « huit » de la Base-Seine 

mit un mauvais départ. IL fit un 
Fiomètre avant de trouver sa caden- 
ce. IL était alors trop tard. Il était 
moins homogène et moins athlétique 


skitt, se trouvaient deux présidents de fédération 
, et un seigneur espagnol, qui se contenta de regarder 
pour les premières 
gne vaient deux cordes 
potion ou tournoi comme skullers, ils étaient 

resser oux règlements des futurs championnats 
vampionnats, les vainqueurs re 
cotion entourés d'une couronne de fleurs, Depuis, on 
trop mocabre, aussi dimanche les couronnes seront remplacées por 


que le « huit » de Varèse, mainte- 
nant favori du tournoi. 


tallé un pari mutuel, appelé « totalisateur »; 


leur chance sur leurs rameurs favoris. 
ceux qui jouèrent la Suisse et l'Italie ne 


jaces. Mais ces deux « grands », 
& leur ore. En plus de leur portici- 


légués tion pour s'inté- 


nt leur ponton sur leur embar- 
trouvé que cela était un peu 


A Morlaix, Lambre 


MORLAIX (par téléphone) 
une 


C'est encore 
chaude journée 
vont subir les 28 res 
cal u Tour de 
Sues: Boiherot ne 
est té, 
Bien qu'arrivé hier 
les délais. Le 


ant Jorqu'à 11h; 35 À 
les coureurs quittent 
Quimper Pour a 
vant-dernière étape longue de 228 
Siomètres, qui aura son terminus vers 
18 heures Saint-Brieuc. 

Ui foule très dense s'est massée 

ur assister au départ, Pothée, puis 
Besplenter essaient de se sauver, 
mais Lucas et Muller enrayent toute 
tentative. Bourlon, lui aussi, tente sa 
chance, mais le bleu ciel Scardin le 
xejoint et le Berrichon n'insiste pas. 

A l'entrée de Châtea (2# km.), 
Ramoulux et Sauzea démarrent ei 
Lucas saute sur leurs roues. Tous 
trois passent avec 15 secondes 
Vance sur le peloton compact. 


Lambrecht tout seul 
avec 5' 18” d'avance 


A la sortie de Châteaulin, tous se 
regroupent, Le calme règne un mo- 
ment, puis au 35° kilomètre le Belge 
Lambrecht démarre. Personne ne réa- 
ssant dans le peloton, de Brestois 
adoption prend rapidement de l: 
vance me route pourtant diffi 
gile comportant de nombreuses et sé- 
rieuses 


2, 


Bed Star et Racing 


ont des chances égales 


La seconde journée du Champion- 
nat nous offrira demain, à Saint- 
Ouen, le premier épisode du « der- 
by » risien avec la rencontre Red 
Sta! ing. Sorti vainqueur, la sai- 
son dernière, de cette symbolique 
épreuve, le club audonien se doit 
donc de défendre cette année son 
ftre de e champion de Paris ». 

Si mes matches amicaux ne doi- 
vent plus laisser croire à sa réputa 
tion d'invincibilité « at home », par 
contre le Red Star a très bien inau- 

ré en allant battre les Dauphins 

tois chez eux. 

Le Racing, pour sa part, n'attend 
qu'une occasion pour prendre con- 
tact avec la victoire. Son attaque, 
où le rapide et accrocheur Gabet, 
t Cisneros blessé, aura à 
l'incisif Persini, a bonne 
allure. L'avant centre reste toutefois 
son point faible, surtout avee Pons... 

Quant aux « vert et blanc » ils 
sont déjà en excellente condition phy- 
sique et ne changeront pas l'équipe 
de Sète. 

D'un côté une équipe qui joue chez 
elle et entend continuer sur sa lan- 


Comptez-vou 


SAINT-ETIENN 


M, Deigad: 
STADE FRA 


cée, de l'autre une formation aux 
grandes possibilités qui cherche son 
équilibre et sa première victoire : en 
vérité le pronostic est délicat et un 
match nul pourrait fort bien sanc- 
tionner ce débat 


f Coup d'envoi 15 heures 
RED STAR 
Delochet 
Renko Nuevo 
Voisembert Pons Dondua 
Proust Ranzoni 
Scolary Wytteis Favre 
Moreel Quenollé Gobet 
Voost Persini 
Ledue Lamy Mathé 
Pete Arens 
Vignal 
RACING 


i Arbitre : M. le Foll 


En lever de rideau, à 13 h. 15, se 
rencontreront les équipes réserves 
des deux clubs. 


onze 


Gallian, 
. Biel, 


i Bastien, 
Martin, 


CANNES. — Piot 
Lerda, Mori, Léonetti 
Billeton, Bislasik, 


Fornetti, 
M: 


Jean Sephériadès est notre espoir n° 1 aux championnats d'Europe à Lucerne, 
sa brillante victoire en skiff l'an dernier aux Diamond Sculls, à Henley, en fait 
le favori de cette épreuve. Le voici, l'entrainement terminé, bavardant sim- 


HANSENNE 
battu par 

-$| Gustafsson 

à Stockholm 


! 
$ 
STOCKHOLM. — La réunion Í 
d'athlétisme à laquelle partici- 
paient Hansenne, Vernier at Chef- 
d'hôtel a été suivie par une foule 
vivement intéressée. 
Dans le 800 m. Hansenne a dù 
s'incliner de justesse devant le 
Suédois Gustafsson, mais grâce 
à la belle course de notre com- 
patriote la France put, en com- 
sation, triompher dans le re- 
lais 1x2x3x400 m. ! 
! 


Journée de finales. 
aujourd’hui, à partir 
de 17 h. 30, au stade 
Jean-Bouin. 

: Le 100 m. réunira 
les Anglais Wilkin- 
son (10” 8/10) et 
Fairgrieve (107/10), 


1. Thorvaldsson (Is- l'Italien Tito (10 

* 9/10. Le Français Go- 9/10). le Tohéconlo 

400 m. haies : 1. Larsson (Suè- À 8/10) et Litaudon 
de) 53” 6/10; 2. Jacques André f COUR 
(France) 54”, Le noir écossais 
Cotie parut, hier, en moins bonne 


800 m.: 
51" 2 
S1 


1. Gustafsson (Suède) 
2. Hansenne (Fran- 
4/1 


condition que les jours précédents, 
c'est pourquoi mous pensons que le 
titre ira à l'un des Anglais. 


r 
ce) 1° 


nona a été éliminé en série. 
: 3. Chefd'hôtel | 


(France) 1° 81 8/10 A la surprise générale nos trois 
1,500 m.: 1. Aberg (Suède) 3°4| représentants, Sigonney (49 2/10). 
59" 210. Le Français Vernier {| pe Gallais (49° 2/10) et Jacquier 
s'est classé 3 en 3° 53” 6/10. $] (49 8/10). se qualifièrent hier pour 


t Deux miles : 1. Ahlden (Suède 
9" 08” 6/10. Le Français Ches- 
E kesi classé seen B 2 4/10. | 


le 400 m. Le Gallais élimina le Sué 
dois Toll et Jacquier arracha son 
droit à la finale aux dépens du 
réputé Italien Saterlini. 

Trois hommes ont des chances de 
vaincre : l'Anglais Wallis (487 5/10), 


Relais 1x2x3x400 m. : 1. France { 
1° 58”; 2. Islande. H 
a 


le ein amari 8 3/10) < Si- 
Ray FAMECHON | fé, Gaay sas parepta 


relais 8x2x2x400 m. où il aurait as- 
suré le succès de son pays. Nous 
ferons de lui notre favori car il nous 
parait capable de réaliser 48°. 


bat Bert JACKSON 


y _BKIGHTON. — Hier soir, 

mond Famechon a battu I 
Bert Jackson par arrêt de l'arbitre 
à la quatrième reprise. 

Faisant preuve d'un excellent jeu 
de jambes, Ray Famechon utilisa 
son gauche avec succès, dominant 
son adversaire. À la quatrième 
prise Bert Jackson avait les deux 
arcades sourcilières ouvertes, L'ar- 


Zatopek courra-t-il ? 

T n'est pas sûr que Zatopek par- 
ticipe au 1.500 m, Il a déclaré qu'il 
prendrait une décision au dernier 
moment, mais étant donné l'homme 
auquel nous avons à faire il est pro- 
bable qu'il se sentira des fourmis 


plement avec de jeunes admirateurs. 


dans les jambes lorsqu'on appellera 
les concurrents au départ. Dans ce 
cas, le « train à imposé par le ro- 


bitre arrêta le combat. 


“Cette victoire, je l’ 
depuis mon retour de 


(De notre envoyé spécial René MELLIX) 


QUIMPER (par télép.) de r 
La dure étape La 


per, ispu- 


cht seul en tête avec 3° 30” d'avance 


A Daoulas (5% km.), Lambrecht 
gorge z Ir d'avance, sur Muller, 

jardis, Dupulg et 2' 30” sur le pe- 
loton, Muller et Sciardis se neul 
sant abandonnent la chasse et se font 
Givorber par leurs chmaradas. Le 
peloton reprend son allure 
menade. Si bien que le retard 
l'horaire est de 20 minutes à La 
visiau (86 km), où Lambrecht, d'un 
bon coup de pédale, précède ses sui- 
vants de 5’ 18”. Lambrecht qui a posé 
candidature pour le Grand Prix des 
Nations de « Paris-presse » nous don- 


de face, Naturellement Lambrecht 
commence à faiblir. 

A Morlaix (10% km), son avance 
+ n'est plus que de 3 30” 


Déhsiiète rule 


En finale du tournoi uni- 
versitaire de football, la 
France mène par 2 à 0 


ne un a de ses qualités de rou- après 15 minutes de jeu. 
leur, Mais pourra-til tenir encore 140 
Kilomètres ? 
Le peloton réagit — Le match annuel Racing-Cam- 
bridge aura lieu en février. Les uni- 
Depuis Landivisiau, les coureurs britanniques se rendront 


ont eu à lutter contre un violent vent 


Ce matin, Marcel CERDAN nous déclarait : 


“ Il faut cette fois que je ramène 
en France le titre mondial ” 
— Ce départ est ellement rapide, nous disait, ce matin, 
Marcel Cerdan, que je n'al pas du tout l'impri lon de quitter 
Paris demain pour le voyage le plus important de ma carrière. 
Lucien Roupp, les cheveux ébouriffés, les yeux gonflés de = 
sommeil, nous déclarait ensuite 
erons à New-York comme 
terminer mon livre sur Marcel, mais ce sera chose fai au début du mois 
prochain. 
Ensuite Roupp, à l'intention des lecteur: o « Pi pres: traçait 
un tableau des hommes que Cerdan rencontrerait probablement cet hiver à' 
Madison Square Garden : La Motta, Charley Busley, Graziano, Kronowitz, 
le ter octobri ajoutait Roupp. Si Lew Burston es habile il pourra déci- 
der le champion du monde à rencontrer Cerdan en jui faisant entendre, par 
exemple, que, s'il ne met pas son titre en jeu, Il risque fort d'être concur- 
rencé par le match La Motta-Cerdan pour le titre de l'Etat de New-York, 
Notre tandem sera demain, à 18 h. 30, à l'aérogare des Invalides et 
— Ce se ma cinquième aversée de l'Atlantique, La sixième me 
ramener en France un titre pour lequel je boxe depuis douze 
ans ? Je l'espère du fond du cœur. Mon manager attend comme moi avec 
Jour où il pourra marquer à la fin de son livre cette petite 
ph d'appare: insignifiante : « Et le … du mois de 194..., Marcel 


— Grâce à Air Fran 
Zale. 
prendra la route de l'Ouest vers 19 h. 30. 
Cerdan était déclaré champion du monde 1» André BOURRILLO! 


Clermont-Ferrand. 


prévu avant la fin du mois. Je 
— Je suis heureux de savoir que Graziano sera requalifié à New-York 
Et Marcel Cerdan nous disait, pour terminer ce bref entretien : 


Vainqueur à Quimper, 5° étape du TOUR DE L'OUEST 


buste Tchécoslovaque permettra au 
petit et fin Garay (champion 


DINNY PAILS 
et KRAMER 


vont jouer 
le premier simple 
de la Coupe Davis 


NEW-YORK. — Le tirage au sort 
des parties du challenge round de 
la coupe Davis, qui opposera au- 
jourd'hui, demain et lundi 
Chains les équipes d'Australie et 
des Etats-Unis, a eu lieu hier, 
Les dauz prémiera simples oppo- 


attendais 
captivité 
nous a dit R. LUCAS 


sommes en tète pour le challenge. 


seront cet Wprès-midi l'Américain 
Jack Kramér à l'Australien Dinny 
Pails et l'Américain Schroeder à 
l'Australien Jack Bromwich. 

La désignation des équipes de 
double sera faite cet après-midi. 


Emile FAMECHON 
et ETTER font match nul 


GENEVE. — Hier soir, en un 
match conclu en dix reprises, Emi- 
le Famechon et Etter (Suisse) ont 
fait match nul 

A la pesée, Etter avait accusé 
53 kilos 400 contre 51 kilos 700 à 
son adversaire. 


Muller — nouveau m: 
l est arrivé à ce résultat, 
doit en grande partie à M. Ludo. 
uis qu'il l'a engagé, 
Y, de le diri 


à x 
— C'est un garçon aux moyens énor- 
mes, nous a dit M, Ludo, Pensez qu'il 
fait sept litres spiromètre, Malhs 
A combien ils sont de Muller 

Sciardis 1° 48”, Le Strat 2' 24”, 
Lu 2° 47”, Bernardoni 6° 8" 
Goasmat 8° 39”, Yvon Marie 12 
Lambrecht 12° 59”, Mahé 15° 
, Bobet 16° 58”, Hélary 17° 8”, 
Desplenter et Audrain 18° 49, Gau. 
din 21° 4”, 19. Bourlon à 32 45”, 
26. Goussot à 54° 57 y 


Hongrois et Belges ne s'étant pas 
présentés, vingt coureurs ont pris, à 
ontihéry, le départ, à 10 h. $, pour 
le championnat du monde sur route 
des Jeux universitaires (100 km). 
Au cours du premier tour, le 
Tchèque Tetauer et le Français 
Hugues faussent compagnie au pelo- 
ton, imités par les Italiens et les 
Luxembourgeois qui ne perdent pas 
de vue le classement internations. 
Pourtant, sur un nouvel effort. 
Tetauer s'en va, augmentant sans 


a prié de 


Grand Prix des 


cesse son avance sur un peloton in- 
différent. Gilhar et Hintgen changent 
de roues et reviennent rapidement 
Au troisième tour, les Tchèques mè- 
nent toujours, mi 


au cours du qua. 
du terrain, les Ita: 


time qu'il peut très bien faire. 
enir à l'étape La Bayle- 


Le papillon clandestin 
Roy ROMAIN 


Roy Romain est champion du 
monde universitaire du 100 m. 
brasse. Et ce, dans le temps re- 
marquable de 2 45" ce qui le don- 
ne favori pour les championnats | 
d'Europe. 

Mais ce n'est pas grâce à la Fé- 
dération anglaise. de Natation. De 
puis des années, celle-ci s'était 
obstinée à jeter l'interdit sur la 
« Papillon », qui n'est autorisée 
en Grande-Bretagne que depuis 
quelques mois. Aussi voyait-on des 
champions anglais comme John 
Davies ou Roy Romain s'entraîner 
clandestinement en papillon, cou- 
rir chez euz en orthodoxe, et ne 
donner libre cours à leurs facul- 
tés de papillonneurs qu'à l'étran- 
ger. 

Que les dirigeants anglais ne 
se leurrent pasece ne sont pas les 
quelques mois de papillon au sec- 
teur libre qui ont fait Roy Romain 
mais bien les années de clandesti- 
nité des « butterflies » anglais. 


ait bonne impression ; com- 
lancé longtemps sur la 

a été courageux, de 
sot, Butteux, Lam- 
brecht et le jeune Hélary. 


OMAR LE NOIR-LUTZ 


ce soir à Monaco 


Le poids léger beige Lutz rencon- 
trera à Monaco, au stade 
Louls-I1, 

Omar le Noii 

Pour parler de ce dernier, disons 
qu'il ne nous est pas apparu très 
brillant devant l'Italien Bisterzo. 

Fatigué, trouvant difficilement la 
bonne distance, nonchalant, on l'a 
souvent dit, il devra — s'il veut 
prouver à la F.F.B. qu'il est digne 
de disputer la compétition des 16- 
gers — sortir de sa coquille et exhi- 
ber ses qualités. 

Nous en ferons notre favori, car 
Lutz ne semble pas avoir une classe 
suffisante pour provoquer une sur- 
prise. 

Au programme également une ex- 
hibition d'Assane Diouf contre Ro- 
bert, Villem: André BOUR- 
RILLON. 


© A l'occasion de l'anniversaire de 
la Libération, les meilleurs inde- 
pendants se disputeront, le Grand 
rix de Luzarches, sur 135 km. 


La seconde journée de championnat peut donner un aperçu des valeurs 


Tonale repose presque entièrement sur la ren 
o mémoire du grond président lillois sera honorée comme il 

Lo passionne tous ceux qui s'intéressent ou football françois. 
% A Lilie, on ne soit pos encore si Jadrezock et Corré joueront. On désire pardessus tout 


et le STADE pense retrouver 
se doublera du t que le match servira d'ina 

D k Le CORT. a retrouvé Da Rui mais hésite entre Lewsndoski et 

vaincre Moubaix qui, la saison dernière remporta deux succès (1-0 et 10) sur les van- 


a # L'intérêt de la deuxième journée ou championnat 
‘y 
Henri-Joonis 
cor le LOSC. a organisé à cet effet une magnifique ma- 
ion. Mais sortent du codre nordiste, le résuitot du maten 
Robert Meuris comme demi droit. D'autre part, il m'onnonce pos Lencert, Mais l'équipe 
est bonne. 

queurs de la Coupe. Nous pensons que les Lillois gagneront cette fois Mais avec beou- 
coup de peine 


Les Stéphanois sont ambitieux 


# Un dirigeant stéphonois nous disait hier que l'équipe de Saint-Etienne pouvait avoir 
de légitimes prétentions ou titre, d'après la façon dont elle joua à Rennes. 

— Finek est rentré et Jonkosky est vroument un foctbelleur de close, ojouta 
notre intericeuteur 

‘Alès n'a donc pos grande chance de vaincre demain ou stade Guichard, On soit ce- 
pendant combien les Cévenols sovent combattre | 
Ú A Toulouse, le Stode Fronçais doit donner so mesure. lI compte trouver Ben Barek 
dons lo cité rose, et ce fait ajoute cux espoirs des Stadistes 

Mois Touiouse. tout fier du comportement de son aipe devont Marseille, nest 
nullement ému d'avoir à rencontrer les bleu et rouge Pronostic : Stade Français 


Avantage à Strasbourg et Reims 


# Malgré les commentaires to 
je F. © Sète puisse envisoger v 
Mieux omé que la et sons doute lus avancé d 
À Même jugement préventif en ce qui concer 
Dleusé, me jouera pos encor dmain, meis Bini fut 


les émis sur son compte, nous ne croyons pos que 

à Strasbourg le onze de atéo qui est becucoup 
sa préparation 

Rennes en visite à Reims Deléglise, 

in d'être médiocre devant Nancy. 


v 


g 


LILLE espère enfin battre ROUBAIX 


BEN BAREK à TOULOUSE 


droit et Persini intérieur, Un match nul nous parait probable. 

# Battu dimanche à Roubaix, Connes s'apprête à effocer sa défaite en prenont deux 
points à Metz qui sera son invité. I) est à peu přès certain que les Cannois gagneront, 
cor le cnze messin, toujours incomplet, Ignoce et Kemp e boudant » toujours ne pourra 
faire mieux que résister oux fougueux Azuréens généralement victorieux aux Hespérides. 
# Morceau dør à ovoler pour Montpellier que l'équipe de Sochaux, qui vient de faire 
match nul avec le Stode Français. La cote est en faveur de Sochaux. C'est logique. 

# Pour rencontrer Noncy cu stode d'Essey, Marseille a tronsformé son attoque qui se 
présentera ainsi, de droite à gouche : Martin, Nagy, Bihel, Pironti et Georges Dord. 
Nancy n'aura pos la partie belie si cette ligne se conjugue. j 


En seconde division, les équipes se cherchent 


# En 2 Division à port Nice, Valenciennes, le Havre et peut-être Lyon, les équipes 
cherchent leur formation céfinitive. II y cura du sport demain sur le terrain et dons les 
tribunes à Rouen, où les e Dicbles rouges », oux dents émoussées, recevront leurs voisins 
et rivaux du Havre 

Lens, fort morri d'avoir été bai 


y por Troyes, s'opprête à mener la vie dure à Nice 
ert. Si Nice gognait, ce qui est fort possible, ses actions prendraient 


# Angers, avec Bersoullé cgrtre. se rendra à Troyes et éspère bien ramener deux 
ts de lo cité des bonnetiers Ce n'est pos encore dans la poche, Por contre, il fout 
s'attendre à un succès de Valenciennes sur Avigron. 

k Matches nuls probcbles à Nimes avec Amiens, à Béziers avec Douci, et à Besançon 
Sec Lyon 

# On ottena bvec imoctience 


Bordeaux le match que vont disputer les Girondins à 
Naise posture Le CA Paris espère 
t pos là une impoasibilités. 


gleterre du mile) de réussir un 
temps voisin de 3° 52”. Le Luxem- 
bourgeois Barthel ayant déclaré for- 
fait pour cette épreuve, Garay et 
Zatopek sont les seuls concurrents 
de choix. Citons encore le Tehéco- 
slovaque Vomacka (' 58” 2/10) et 
Quilici qui peut battre les 4 minutes. 

Autres finles : la perche avec 
Haunzwickel (Autr.) 3 m. 90, Uotila 
(Fini) 4 m, 07, Breitman 4 m. et 
Allard (Suède) 3 m. 90, et le disque 
avec le Tchécoslovaque Sedlacek et 
l'Italien Ossena comme principaux 
participants. 

Victoire de Mile Ostermayer 

au poids 

Le poids féminin permettra À Mlle 
Ostermayer de nous donner un beau 
succès. 

Dans le 110 m. haies, l'Italien Al- 
banese (15” 4/10). l'Anglais Sharpley 
(15” 2/10) et Richard (15" 2/10) se 
disputeront le titre. 

Les demi-finales du'200 m. qua- 


AUX JEUX UNIVERSITAIRES MONDIAUX 


Trois Français en finale du 400 m. 
et Zatopek contre Garay sur 1.500 m. 


lferont probablement Wilkinson 
(Angl.}, Cofie (Ec.), David (Tch.) 
et Csanyi (Hongrie) dans les 2 et 


3 courses. La première semble par- 
ticulièrement chargée avec Goldova- 
nyi (Hongr.), Fairgrieve (Angl), 
Paracek (Teh.), Turrini (It) et LE 
taudon. 

Sur 400 m. haies, aucune crainte 
à avoir pour Arifon dont ia classe 
éclata hier dans le relais 8x2x2x400 


m. (sur 400 m. il reprit 10 m. au 
Suédois Alvenik), Filiput (It.), Hole- 
cek (Tch.), Pacchi l 
(Angl) l'accompas 


nalons, hier, les victoires 
l'Autrichien Wuerth, 14 m. 62 au 
triple saut et de la Suède (Lindelow. 
Falm, Frieden, Alnevik) dans le re- 
lais éx2x2x4 en 3° 27" 3/10, deux 
nouveaux records des jeux, et men- 
tionnons que la France (Rasse, Li- 
taudon, Sigonney. Arifon), deuxième 
en 3' 1” 8/10, perdit cette épreuve 
en raison de mauvaises transmis- 
sions du témoin. — R. M. 


de 


Avec MOUREAU, la France a obtenu 
un troisième titre en escrime 


Jamais deux sans trois. Après les 
splendides victoires de nos escri- 
meuses en équipe et de l'indi 
duelle de fleuret, Moureau, 
Lyon. tireur d'instinct, doué 
patience prodigieuse, emporte — la 
&lorieuse incertitude du sport al- 
dant — le titre individuel d'épée 
Ce ne fut pas sans mal. Le barrage 
qui le mit aux prises avec le Da- 
nois Flindt, dura un temps infini 
Recommencé deux fois, il compor- 
ta cinq coups doubles successifs, 
c'est-à-dire cinq doubles fautes — 


de 
d'une 


cas unique dans les annales des 
championnats du monde à l'arme 
de combat — avant que notre com- 
patriote portàt la touche qui lui 


donnait le titre. 

Le Danois Flindt, à la pointe p 
cise, est peut-être appelé à mar. 
cher sur les traces de son terrible 
devancier, Ozier, qui donna du fil 
à retordre à tous les champions de 
sa génération, 

Le Français Camillieri, classé troi- 
sième, et qui appuie son escrime 
sur des bases plus techniques, a 
réalisé de très jolis coups, — 


Quant aux Italiens, dont lappa- 
reil électrique semblait attéruer 
l'ardeur, ils ne purent mieux faire 
que d'obtenir une quatrième place, 
avec Mario Mangiarotti. — -Roger 
Duer 


Un match France-ltalie 
pour le titre universitaire 
par équipes, au sabre 


A l'issue des assauts qui se sont 
roulés ce matin, l'équipe de Fran- 
et l'équipe d'Italie sont seules 

d'obtenir la première 
pe de France compo- 
re, Morel, Camillieri ct 
. a fait preuve d'un cran 
remarquable’ et donnera certainement 
du fil à retordre à l'équipe italienne 
qui est composée de très forts tireurs. 
IL se pourrait fort bien que, dans un 
bon jour, notre équipe s'assure la vice 
toire 


Roger DUCRET. 


Les basketteurs tchèques 
pourraient ce soir être champions 


Tout laisse supposer qu'il y aura 
de l'ambiance ce soir au Palais des 
Sports, au cours de la finale du tour- 
noi universitaire de basket qui oppo= 
sera la Tchécoslovaquie à la France 
Déjà hier soir, le ton y était. Et si 
les finalistes semblent prêts, les cho- 
rales ne leur cèdent en rien. En domi- 
nant J'Egypte, après une partie spec- 
taculäire à souhait, la France a vu 
sa cote monter sérieusement. Aussi 
est-on en droit d'attendre un choc 
serré et sumeptible de nous livrer 
des phases de grand basket 


Cependant, i! ne faut pas verser 
dans un optimisme trop exagéré car 
si les Tricolores affichent une condi- 
tion exceptionnelle, n'oublions pas 
que les splendides athlètes que sont 
les Tchécoslovaques ont à leur actif 
des exploits retentissants. 


Cependant, au cours d'un cinquième 
tour, le Luxembourgeois Kemp fausse 
compagnie à la troupe. Cilhar limite 
peu après, tandis que Tetauer s'effon- 
dre. Pavefi a abandonné 

La situation est la suivante au cin- 
quième tour : 

1. Kemp; 2. Cilhar, à 7”; 3, Onze 
hommes, dont le Français Guiliemet, à 
53", puis viennent Gillen, Tetauer ‘et 
Capek, à 1 217 

A l'issue du sixième tour, après 
75 kilomètres de course, le Luxembour- 
geois Kemp mène avec 1' 2%" d'avance 
sur le Tchèque Cilhar, 2 43° sur Mon- 
frini et Jung et 2° 59 sur le peloton. 

Dans les deux derniers tours, Willy 
Kemp augmente sensiblement son 
avance : 2° 24" au septième, 1° 41” à 


En lever de rideau, l'Egypte et 
l'Italie joueront pour la troisième 
place. Match serré qui peut tourner 


à l'avantage des Egyptiens. 
LE LIBAN 
a battu les Danois 


} Ce matin, en finale ces quatriè- 
mes du tournoi de basket des Jeux 
mondiaux universitaires, le Liban a 
battu le Danemark par 49 à 25, 


* 


Le maich Hongrie-Belgique, qui 
comptait pour les 5' et @& places, a 
vu la victoire des Magyars par 45 
points à 24. 


A Montlhéry, le Luxembourgeois KEMP 


remporte le titre de champion des routiers 


l'arrivée seulement du fait d'une ere- 
vaison sur le Tchèque Cllhar. 

Le peloton, complètement endormi, 
laisse partir tout à tour Mongrini 
Jung qui rejolgrent Cilhar, Malvi- 
cini, Neumann... Les Français 
salent „l'esprit torp tendu vers 
classement par équipe, échapper 
victoire car fls étaient les plus forts 
au sein du peloton 


Le classement 


1. Kemp (Lux), les 100 km. 
2 h 50 10° ; 2. Mongrini (IL), 
5r 56" ; 3, Ċilhar, 2 h. 5% 29% 
Jung, 2 h. 52 55" ; §. Malvicini, à h. 
55° 7° ; 6. Gillen, 2 h. 58 M° ; 7, 
Guillemet ; 8. Aureggi ; 9. Polidori; 
10, Tabard, ete, 


2%. 


LESUEUR et HARRIS au “Parc” 


Demi-fond, vitesse, Omnium, tel se- 
ra le programme qu'offrira demain 
le Parc des Princes. 

Le demi-fond se courant sur une 
heure derrière motos commerciales, 
Raoul Lesueur ne manquera pas de 
prendre le dessus sue Lamboley, Chail- 
lot, Lemoine, Claverie, Martino, 
Prouk, Heimann et Diggelmann. 


De son côté, l'Anglais Harris, 
sera opposé aux meilleurs 
amateurs du moment, à l'exception 
du Danols Schandorff, mettra un 
point d'honneur à triompher devant 
le public parisien, bien que Biister, 
Ghella, Sensever, Pauwels, Faye 
alent quelque envie de créer une sur- 
prise. 


qui 
sprinters 


Piel, Blanchet, Claisy et Landrieu 
se disputeront un omnium en troi 
manches que Blanchet, très efficace 
actuellement. gagnera sans doute. 
Enfin, J'ACBB. se qualifiera pour 
le quatrième tour de la Coupe de 
France cycliste aux dépens de Dijon 
et de Garches dont les Banlieusards 
feraient bien de se méfier, — L. N. 


© Gosselin s'étant récusé, Scherens 
est parti pous l'Espagne en compa- 
gnie de Van Vliet. 

© Après Lille et l'Excelsior de Rou- 
baix, le Racing Club de Roubaix rê- 
vait d'avoir sa section cyclisme. La 
chose est faite 


DICRISTO, MONTANÉ. OMAR LE NOIR 


évincés de la compétition des ‘légers 


Ce n'est pas sans surprise que nous 
constatons la curieuse attitude de la 
Fédération française de boxe vis-à-vis 
de Dicristo, ex-chompion d'Europe ; 
Montané, notre espoir n° 1, et Omor 
le Noir, exchampion de France, en ce 
qui concerne ‘leur nen-participation à 
i compétition des poids légers. 


Seuls, deux boxeurs ont éi 


Le match Ray ROBINSON- 
Flashy SEBASTIAN a duré 


52 secondes 
NEW-YORK. — Devant une ga- 
lerie nombreuse .qui comptait, 


outre M. Thomas Dewey, candi- 
dat à la présidence, Joe Louis, 
Gene Tunney, Lesnevich, Brad- 
dock, Ike Williams, Ray Robin- 
son a mis une certaine coquet- 
terie à terminer son match avec 
hy Sebastian, En 52” Vaf- 
fut réglée, le champion de 
l'Orient s'écroulant aux pieds de 
Robinson. — S. St 


et Jean Mougin, qui n'a guère « percé » 
io seisoa ondes 
Ann lo compétition devient en tout 
at pour Tout on men Qui ne ele 
€ Jon vos dome it 
Eden 
sa Licnien 0 ceci 
Oase To Male Das che de ren 
ur ben all awè Monton ‘où 
PSS vs me M — 
Dado MARINO est à Paris 
Le poids mouche hawalen_Dudo 
sal eu rmmmens à bus 
À nique Rinty Monagham pour le titre 
| anaia os le entégorie est arrive 
E To h. a0 ce malin A l'aérogars des 
Anvalides 
MM. Jo Longman et Michaelis 
étaient 1à poue l'accueil et lui proz 
SE mes Sous ve contest 
Ne erahil pas quutine E'un match 
À marino-Sandepren à Paris ? ee Ae Be 


© Parmi les 21 officiels de tout 
nationalités appelés à arbitrer les 
rencontres internationales et notam- 
ment aux Jeux olympiques, figurent 
MM. Rabret, secrétaire général, et 
Vatsberg, membre du conseil de la 
Fédération française de boxe. 


Lucien GAMBLIN. 


Sprinter et homme de fond, Sommer 


prendra le départ 


une e 


n'est pas 


teurs, le cireuit ei toutes ses emi 
le petit jour, les 
la journée et ses 


is nuit, ia fair 
premières chaleurs 
inévitables « e 
épreuve qui 


des quatre 
ar Amédée 
Te rapide 


du Bol d’Or 


o 


Sommer, on 
11 sera bel et bien l'homme q 


